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Symbolique des couleurs chez les anges







Blanc : les ailes blanches symbolisent la royauté et la pureté chez les anges, portées notamment par les archanges. 



Bleu   à   violet :   les   ailes   bleues   à   violettes   symbolisent   les   anges   de l’amour et de la clairvoyance. 



Rose : les ailes roses symbolisent les anges de l’amitié et de la bonté. 



Jaune   à   verte :   les   ailes   jaunes   à   vertes   symbolisent   les   anges   de   la volonté et de la force de caractère. 



Noir : les ailes noires symbolisent les anges déchus en démons. 
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Prologue







Silvy balaya du regard les rues du quartier malfamé d’Angélique. Elle retournait voir sa mère à cause de la voix qui l’appelait constamment dans son   esprit.   Elle   traversa   la   cour   puis   le   manoir   et   se   planta   devant   le chaudron de la sorcière. 

–    Mère…

–    Va, ma fille, va et n’en reviens pas ! 

Silvy regarda sa prophétesse de mère lui dire d’aller aux enfers, de faire confiance à la voix si séduisante qu’elle n’entendait que trop bien. 

–    Tu es sûre, maman ? 

–    Oui, ton destin est là-bas, venge-moi des anges ! disait-elle de sa voix caverneuse et éraillée qui glaça Silvy. 

La   vieille   femme   au   chaudron   lui   montra   son   dos   lacéré,   ses   ailes déchiquetées et noires qui resteraient ainsi à jamais. 

–    D’accord, mère. 

La jeune ange déchue et toute vêtue de noir s’envola pour ne jamais revenir…
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Chapitre 1



Première Descente







Silvy volait, sceptique ; elle ne savait pas vraiment comment accéder aux   enfers,   sa   déchéance   était  trop   récente   pour  qu’elle   en   comprenne toutes les subtilités. Elle était perdue et personne ne pouvait l’aider. En effet,   elle   ne  se  voyait  vraiment pas demander à  la   première   personne venue si elle savait comment atteindre les enfers. Le seul être qui aurait pu l’aider,  c’était Julian  et  il était  introuvable  depuis  des  mois.  En  réalité depuis la disparition d’Alysia, apparemment il aimait vraiment la jeune femme. 

Silvy   tenta   quand   même   de   le   joindre,   elle   sortit   un   petit   téléphone cellulaire de la poche de son jean slim noir. Depuis sa déchéance la jeune femme ne portait que du noir, le même que ses cheveux. Cela contrastait parfaitement avec sa peau blanche, on pouvait dire qu’elle était belle et elle ne se privait pas d’en jouer. Elle attrapait les hommes dans ses filets et jouissait   du   péché   de   luxure.   Les   humains   ne   pouvaient   résister   aux charmes d’un démon et c’était bien ce qu’elle était devenue. 

Elle   avait   bien   profité   des   avantages   de   sa   nouvelle   nature,   mais maintenant la voix dans sa tête devenait trop intense pour qu’elle puisse l’ignorer. Elle se devait, pour elle-même, de rejoindre cet homme qui la fascinait sans même qu’elle sache qui il était réellement. La noirceur et la sensualité   dans   cette   voix   masculine   étaient   sa   drogue,   elle   attendait toujours de l’entendre résonner dans sa tête. 

–     Viens à moi…

Cette fois, Silvy laissa son instinct prendre le dessus et suivit la voix. 
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Elle volait depuis des heures quand il lui vint l’idée de piquer vers le sol à cet endroit. Elle se trouvait quelque part au-dessus des monts du Caucase, en Europe de l’Est. 

Une   fois   au   sol,   elle   traversa   une   caverne   glauque   recouverte   de peintures rupestres très peu engageantes. Quand elle retrouva la lumière du jour,   celle-ci   était   terne   et   froide,   Silvy   se   retrouva   dans   un   étrange cimetière.   Toutes   les   tombes   étaient   noires.   La   jeune   femme   avançait doucement quand un vampire surgit de nulle part. 

–    C’est donc toi la chose que le maître veut absolument ! lança ce dernier, dédaigneux. 

–    Qui es-tu ? 

–    Un démon, voyons ! Mais pourquoi m’a-t-on collé une telle ignorante ? 

–    Ton nom ? J’aimerais savoir par qui je me fais insulter gratuitement, dit Silvy, très calmement. 

–    Mon nom ne te regarde pas, novice ! 

–     Marcus ! Amène-moi notre invitée tout de suite ! 

–    Oui, maître ! Toi, suis-moi ! 

–    D’accord, Marcus. 

Silvy insista bien sur le prénom pour lui montrer qu’elle l’avait entendu. 

D’instinct elle n’aimait pas ce vampire et se promit de tout faire pour lui pourrir la vie. Elle le suivit cependant docilement, car elle savait qu’il l’emmenait aux enfers, là où on l’attendait. Et puis il y avait toujours le mystère de cette voix intrigante à résoudre. 

Ils traversèrent le cimetière en passant par des allées précises et dans un ordre logique pour arriver devant une petite église abandonnée. Marcus poussa Silvy à l’intérieur puis dans un ascenseur sans qu’elle ait le temps de comprendre. 




***

 
À Angélique, les anges se préparaient à vivre un funeste anniversaire. 

Cela faisait un an que les cascades de l’oubli avaient englouti deux jeunes 14



anges dans leur remous. Gabriel, le prince d’Angélique s’était sacrifié par amour pour sa compagne, Alysia, victime d’un complot. Le peuple espérait encore retrouver ses enfants, car les cascades rendaient parfois ses captifs au bout d’un an…




***

 
Silvy était mal à l’aise dans l’ascenseur étroit, la compagnie de Marcus la gênait plus que de raison. Lorsque les portes s’ouvrirent enfin, elle fut accueillie et enlacée puissamment par un homme. Grand, la peau parfaite et blanche, les cheveux brun clair mi long et les yeux rouges magnifiques, Silvy en était stupéfaite. 

–    Bienvenue chez toi, petite ange. 

–    Merci, souffla-t-elle incapable de prononcer un mot de plus. 

–    Je suis Aiden, mais on m’appelle aussi Satan. Je suis le maître des enfers. 

–    Moi, je suis Silvy, ange déchu du ciel. 

La voix de la jeune femme était hésitante, elle était troublée par cet homme… ce démon qui lui serait à jamais inaccessible. 

–    Marcus, veux-tu aller t’occuper des jeunes ? 

–    Bien sûr, maître (il s’inclina légèrement), je l’emmène pour que vous ne soyez pas importuné. 

–    Non, laisse-nous, je m’occuperai personnellement de cette jeune personne. 

–    Mais maître…

–    Pas de  mais, va-t’en ! 

Marcus sortit de la pièce en protestant dans sa barbe et une fois la porte refermée, Aiden reprit la parole. 

–    Je m’arrangerai pour qu’il ne t’importune plus, il peut être relativement vicieux. 

–    Merci beaucoup, je ne me sens pas à l’aise avec lui. 

–    J’ai vu ça, mon petit ange, ne t’inquiète plus. 
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–    Pourquoi vous occupez-vous de moi ? Vous devez bien avoir plus important à faire. 

–    Parce que tu m’intrigues. Rares sont les anges qui aspirent à mon royaume. 

–    Je suis la fille d’une ange noire. 

–    Je le sais bien, mais toi, tu portais le rose comme bannière. Savais-tu que je suis moi-même un ange déchu par amour ? 

–    Non, je ne le savais pas. 

Silvy n’avait jamais pensé que c’était possible que le diable fût en réalité un ange déchu. 

–    Je portais avec fierté le vert sur mes ailes, mais ils m’ont déchu pour un amour interdit. 

–    Pourquoi me racontez-vous tout ça ? 

–    Je te l’ai dit, tu m’intrigues, mon petit ange. 

–    Je ne comprends pas pourquoi, mais bon, qu’il en soit ainsi. 

–    Tu réagis bien. Viens, allons visiter mon monde. 

Silvy le suivit silencieusement. Elle ne savait que penser de cet homme, si sexy et redoutable, qui la troublait tant. 

Elle   se   posait  un  nombre   incalculable   de  questions  sur  le   monde   de flammes qui l’entourait et sur son guide. 

–    L’église est le seul accès aux enfers ? questionna-t-elle. 

–    Je préfère appeler ce lieu Flamiria, et oui, cette église est le seul accès existant. C’est du moins le seul que je dévoile à mes sous-fifres. Il y a mon accès personnel, je te le montrerai. 

–    Oh ! Vous n’êtes pas obligé. 

–    Ça me fait plaisir de te révéler ce secret. 

–    Merci. 

Ils   avancèrent   encore   un   moment   et   se   retrouvèrent   sur   un   balcon surplombant une grande salle remplie de démons en tout genre. 

–    Ici, c’est la salle des novices. 

–    C’est donc ici que je devrais être. 
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–    Non, toi, tu as des appartements personnels. 

–    Pourquoi ? 

Cela   semblait   être   la   question   préférée   de   Silvy,   mais   elle   amusa simplement Aiden. La jeune femme eut envie de gouter à ses lèvres quand elle le vit sourire ainsi. 

–    J’aime garder près de moi les personnes intrigantes, encore plus quand elles sont aussi belles que toi. 

La jeune femme se sentit rougir à la sensualité de ces mots, le sous-entendu était à peine voilé. Elle se trouva très gourde de réagir ainsi alors qu’elle était la première à enchaîner les hommes et les plaisirs sensuels. 

Aiden s’adressa à la foule sous lui, et tous cessèrent leurs activités en cours ; il avait le contrôle total sur Flamiria. 

–    Veuillez accueillir dignement Silvy qui nous rejoint dans ce monde. 

Tous applaudirent et la jeune femme en fut gênée, elle aurait voulu faire une entrée à Flamiria plus discrète. En aucun cas, elle n’aurait pensé être accueillie par Satan lui-même. Elle remarqua Marcus dans la foule, il avait l’air contrarié. 

–    Qu’arrive-t-il encore à Marcus ? demanda-t-elle à voix basse, soudain mal à l’aise. 

–    Il fait sa révolte, car il n’apprécie guère ta présence à mes côtés, mon petit ange. 

–    Vous allez continuer à me surnommer ainsi longtemps ? 

–    Cela ne te plait pas ? (Son visage se ferma.) J’en suis déçu. 

–    Non, non ! s’exclama-t-elle, au contraire, mais il y a une touche de possessivité dans ces mots, je n’ai pas l’habitude. 

–    Tous les démons sont miens, souffla-t-il, la voix légèrement rauque. 

Le cœur de Silvy se mit à palpiter un peu plus vite, elle fut gênée, mais lui ne sembla pas s’en rendre compte ou il n’en montra rien. 

Les activités avaient repris leurs cours en dessous et Aiden en profita pour placer sa main sur les hanches de la jeune femme pour l’entraîner avec lui. 

La suite de la visite se passa de la même manière pour chaque niveau de 17



la hiérarchie des démons. L’accueil fut plutôt convenable malgré quelques protestations pour la forme. 

–    La visite est presque finie. Il me reste une salle un peu spéciale à te montrer. 

Elle acquiesça et le suivit. 

–    Cette salle, disait-il en s’arrêtant devant une porte, est la salle des potions, personne n’a le droit d’y accéder sans moi. Ce qu’elle contient est trop dangereux bien que tu en portes en toi. 

–    Le Képhir Sanguin, chuchota Silvy qui connaissait bien ce breuvage. 

Il maintenait sa mère en vie depuis des années. Ses pensées tournèrent à la mélancolie à cette idée. Bientôt elle n’en aurait plus et ça signerait sa mort. 

–    Tu la vengeras, assura-t-il. 

–    Comment savez-vous que je pensais à ma mère. 

–    Je l’ai lu dans tes yeux, mon petit ange. 




***

 
À  Angélique,   les   cascades   commencèrent   à   briller,   signe   du   retour prochain d’un ou plusieurs anges. 

Les   habitants   de   la   ville-cité   espéraient   de   tout   cœur   que   ses   anges seraient Gabriel et Alysia, car ils étaient devenus le symbole même de l’amour pur et de la volonté des immortels…
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Chapitre 2



Retour à Angélique







Alysia s’éveilla dans les bras de Gabriel, tout était blanc et composé d’une matière inconnue, ressemblant à du coton, autour d’eux. 

–    Gabriel ? 

Pas de réponse. 

–    Gabriel ? 

Toujours rien. 

La   jeune   femme   commença   à   s’inquiéter   sérieusement.   Son   unique amour ne revenait pas à lui, il y avait un problème. 

–    Gabriel ! 

Il bougea légèrement. La jeune ange n’hésita pas et posa un baiser sur ses lèvres en chuchotant des paroles rassurantes, car son fiancé avait l’air totalement perdu. 

L’ange enlaça Alysia tendrement. Les cheveux noirs bleutés de la jeune femme caressèrent le visage de Gabriel et ses yeux turquoise croisèrent les siens. 

–    Contente que tu sois réveillé, chuchota-t-elle au creux de son cou. 

–    Moi aussi, et je suis content de te retrouver, ma chérie. 

–    Où sommes-nous ? 

–    Dans les limbes, nous avons été avalés par la cascade de l’oubli. 

Mais si l’on est réveillé, ça signifie que nous allons bientôt retrouver 19



Angélique. 

–    Donc nous ne sommes pas morts ? 

–    Non, Alysia, nous sommes vivants. 

–    Tes ailes ! Elles sont devenues blanches. 

La jeune femme  avait remarqué ce détail depuis un moment sans le savoir,   car   depuis   qu’elle   s’était   réveillée   quelque   chose   lui   semblait anormal. 

–    Les tiennes aussi. C’est dommage, ils auraient pu te laisser ta belle couleur bleu-violette. 

–    Ça n’a pas l’air de te choquer. 

–    Non, c’est le symbole des archanges, ça signifie simplement que nous sommes devenus archanges d’Angélique et que mon père a disparu. 

–    Ça ne te dérange pas d’avoir perdu ton père. 

–    Non, il a voulu te tuer et tu es plus importante que lui à mes yeux. 

–    Merci ! 

Soudainement une lumière les envahit et ils furent projetés en arrière vers le ciel ! 

Retour à Angélique… 




***

 
–    Viens, mon petit ange, je vais t’emmener à tes appartements. 

–    D’accord ! 

La voix de Silvy était plutôt enthousiasme, elle commençait à apprécier les enfers et pas seulement… La présence d’Aiden y contribuait largement, à sa grande surprise. Il se montrait tellement attentionné pour un démon qu’elle avait l’impression d’être un peu chez elle. 

Aiden s’arrêta devant une porte en bois d’acajou. Rien qu’à la voir, Silvy pouvait se douter que l’intérieur serait des plus luxueux. 

–    Voilà tes appartements, mon petit ange. Si tu as besoin, je suis dans la pièce à côté. 
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–    Merci, Aiden. 

La jeune femme entra et découvrit plus de richesses qu’elle n’en avait jamais   vues   de   sa   vie.   Sa   chambre   était   dans   les   teintes   de   pourpre, mélange du rose et du noir de ses ailes. Elle lui correspondait parfaitement et tout ce qui pouvait satisfaire ses désirs s’y trouvait. 

–    Waouh ! Je suis chez moi ici. 

Un souffle doux dans sa nuque la fit frissonner et elle se rendit compte qu’elle n’était plus seule. 

–    Content que ça te plaise, glissa Aiden en déposant un baiser sur sa nuque, déclenchant un frisson dans son dos par la même occasion. 

–    Vous me troublez. 

–    Et toi, tu m’intrigues. 

–    Vous me le dites tout le temps. 

–    C’est que c’est important, tu comprendras bientôt ce que je veux dire…




***

 
Alysia n’apprécia guère le voyage qui la ramenait à Angélique. Elle était malmenée   dans   tous   les   sens   et   ses   ailes   ne   cessaient   de   se   froisser douloureusement. De plus elle essayait vainement de rester accrochée à Gabriel   pour   ne   pas   le   perdre   dans   le   passage   entre   les   limbes   et Angélique. 

Elle tomba lourdement sur le sol, le choc fut amorti par Gabriel qui cherchait à la protéger. 

Un bruit sourd résonnait autour d’eux et le jeune couple se rendit compte qu’il   s’agissait   d’applaudissements.   Ils   étaient   de   retour   à   la   maison, définitivement cette fois. 

Gabriel se  releva  difficilement  avant  d’aider sa  compagne  à faire  de même. 

Alysia   observa   autour   d’elle,   rien   n’avait   changé.   Angélique   avait continuellement   cet   aspect   de   ville-nuage.   Les   monuments   de   style 21



médiéval étaient toujours aussi impressionnants. La jeune femme était un peu perdue, elle avait passé un long moment dans la cascade de l’oubli. 

Tout était doux là-bas alors qu’ici, la lumière était vive et le bruit était fort. 

Elle revenait doucement à la réalité de la vie quand Gabriel lui adressa la parole. 

–    Ça va, tes ailes ? demanda-t-il doucement. 

–    Oui, ne t’inquiète pas. 

Il embrassa doucement ses lèvres avant de se retourner vers le peuple. 

Alysia le regarda et pensa, à juste titre, qu’il avait vraiment l’allure d’un roi. Il semblait parfaitement à l’aise avec le protocole. Alysia l’admira pendant qu’il remerciait la foule de l’accueil qu’ils avaient eu. Le jeune homme lui faisait toujours autant d’effet et c’en était plutôt gênant. Alysia nota   bien   malgré   elle   qu’il   était   toujours   aussi   séduisant.   Les   mêmes cheveux blonds et les mêmes yeux bleus. Une montée de désir la saisit, mais elle la refoula, car les anges commençaient à entourer le couple. 

Alysia et Gabriel furent escortés jusqu’au palais. La jeune femme en profita pour redécouvrir le lieu sans le stress qui l’habitait la dernière fois qu’elle y avait mis les pieds. C’était vraiment magnifique. Dommage qu’il ait longtemps été gâché par le père de Gabriel. 

–    Quels appartements souhaitez-vous ? demanda l’un des anges accompagnateurs. 

–    Les miens, dans l’aile droite du palais. Ceux avec le patio et le bassin, précisa-t-il. 

–    Nous allons les préparer pour vous. 

–    Merci. 

–    Gabriel ? demanda Alysia. 

–    Oui, mon ange, que puis-je pour toi ? 

–    Les sortilèges de ton père ont disparu, je peux toucher les objets sans risque ? 

–    Bien sûr, rigola-t-il, j’avais totalement oublié ça. 




***
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Silvy s’installa tranquillement dans ses nouveaux quartiers ; ils avaient tout le confort nécessaire, et même plus. De telles pièces feraient pâlir d’envie beaucoup de jeunes femmes et Aiden lui avait offert ça sur un plateau. La jeune femme ouvrit son dressing pour découvrir son contenu et fut éblouie par tant de vêtements et de beauté, de plus tout avait été conçu pour ses ailes noires. 

Elle choisit une robe courte rouge sang, qui mettrait en valeur sa peau blanche, ses ailes et cheveux noirs. 

Lorsque Silvy sortit de sa salle d’eau, changée et apprêtée alors qu’elle n’avait strictement rien à faire, Aiden l’attendait. 

–    Hum… Tu es magnifique, mon petit ange. 

Silvy sursauta, elle ne s’attendait pas à le trouver là. Il reprit la parole avant qu’elle ait répondu quoi que ce soit. 

–    Veux-tu m’excuser ? Je n’avais pas de réponse donc je suis entré. 

–    Bien sûr, maître, vous êtes tout excusé. 

–    S’il te plaît, ne m’appelle pas ainsi, Silvy. 

–    Comme vous voulez, mais comment dois-je vous appeler ? 

–    Aiden, tout simplement. 

–    Je ne peux me permettre de vous nommer par votre prénom. 

–    Et pourquoi cela ? 

–    Vous êtes le maître des Enfers ! 

Aiden haussa les sourcils et balaya cet argument d’un geste de la main avant de changer de sujet. 

–    Tu me rendrais un service ? 

–    Avec plaisir. 

–    Veux-tu essayer d’aller à Angélique. Ils s’activent là-haut, je veux savoir ce qu’il se passe. 

–    Je prendrais un malin plaisir à me faufiler chez les anges…




***
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Gabriel et Alysia regardaient, enlacés, les anges s’activer pour préparer la célébration de leur retour. On leur avait interdit de faire quoi que ce soit pour aider. 

–    Ils abusent, ce n’est pas si important. 

–    Laisse-les, ça leur fait plaisir. Ils t’aiment, Gabriel, ils sont contents de retrouver leur roi. 

–    Je ne suis pas encore le roi d’Angélique. 

–    Mais tu le seras ! Regarde comme ils te vénèrent, mon amour, je suis sûre que tu seras sacré roi d’Angélique. 

–    S’ils font cela, c’est à cause de toi, nous sommes un exemple d’amour pur pour les anges. Je me suis sacrifié pour toi. Quand mon père t’a jetée dans la cascade, je t’ai suivie. 

–    On en revient dans tous les cas au même résultat, votre altesse. 

–    Arrête de m’appeler ainsi. 

–    Mais oui, votre altesse. 

Gabriel fit basculer la jeune femme sur le sofa et la tint allongée dans une position plutôt compromettante. 

–    Gabriel, que feras-tu si quelqu’un nous surprend ainsi ? 

–    Je le ferais sortir de cette pièce en vitesse. 

Sa voix était devenue rauque et son regard trahissait un désir brûlant. 

La   jeune   femme   embrassa   fougueusement   son   compagnon,   sans   être aucunement consciente qu’ils étaient observés. 




***

 
Silvy furetait dans Angélique à la recherche d’informations. 

Elle savait déjà que les anges préparaient le couronnement de Gabriel et d’Alysia. Elle s’arrêta devant le palais et elle les vit. C’était à cause d’eux qu’elle avait été déchue. Ils étaient là heureux et inconscients du monde en train de se séduire. 
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Silvy tira la langue, dégoutée, geste puéril, mais très représentatif de son point de vue sur la situation qu’elle observait. Estimant qu’elle en savait assez, elle prit le chemin du retour en enfer…
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Chapitre 3



La Réunion







Alysia attendait son compagnon dans une petite salle. Gabriel avait été appelé, car Silvy avait été vu dans le royaume et que les autres anges avaient peur pour lui. 

Alysia   n’aimait   pas   être   tenue   à   l’écart   ainsi   alors   qu’elle   était   un archange d’Angélique. Elle soupira, lassée, si c’était ainsi tout le temps elle finirait par se fâcher après Gabriel…




***

 
Silvy   marchait   entre   les   rangées   de   tombes   du   vieux   cimetière abandonné, coincé entre deux chaînes de montagnes... Si immense que le commun des mortels pouvait croire qu'elles atteignaient les nuages. Ce n'était pas un cimetière comme les autres, Silvy le savait et c'est pourquoi elle se trouvait dans ce lieu maudit par le ciel, son ancienne patrie, et béni par l'enfer, sa nouvelle famille. 

Cette situation aurait paru confuse pour n'importe qui, mais pour elle, c'était totalement clair. C’était une affidée des enfers, en aucun cas l'ange qu'elle avait été... à une époque qui lui paraissait lointaine maintenant. 

Dans les sphères éternelles, ce terme était utilisé pour qualifier un ange déchu en démon ou un démon élevé en ange. Silvy était dans le premier cas, mais rien ne serait survenu si une humaine, stupide de surcroît, demi 26



ange en réalité, ne lui avait pas pris Gabriel, celui qu'elle aimait. Alysia le lui avait ravi et même après dix longues années humaines – l’équivalent d’une   année   dans   les   mondes   immortels   –,   elle   en   souffrait   toujours... 

Enfin non, c'est la raison qu'elle invoquait quant à sa transformation en ange noir, mais en réalité, elle n’en avait que faire. Si elle avait courtisé Gabriel, c'était pour atteindre la haute cour dont il faisait partie. Silvy était en réalité une croqueuse d’hommes et ne s'en cachait pas. 

Les tombes noires s'alignaient comme des murs autour de Silvy, ce qui lui conférait un sentiment d'angoisse. Alors elle leva les yeux et se rendit compte qu'elle était arrivée. Elle se trouvait devant une église en marbre noir de style gothique très prononcé, dégageant les ondes les plus sombres que ses facultés magiques lui aient permis de pressentir. Pourtant, elle se glissa   à   l'intérieur   sans   aucune   crainte.   Passa   devant   Marcus,   sans   lui accorder un regard. 

Silvy n'aimait pas ce démon de bas étage. C’était un salaud surtout vis-à-

vis d'elle ; il jalousait son statut supérieur alors qu'elle était, de par sa naissance, un ange. Un ange ne devait pas avoir autant d’importance dans le monde infernal. 

–    N'essaie même pas ! siffla Silvy comme un serpent. 

–    Comment as-tu deviné ? grogna Marcus. 

–    Tu ? Je suis ta supérieure ! Si tu apprenais la discrétion, tu arriverais peut-être à me berner, mais j’en doute fort. Il me reste des instincts angéliques, dommage pour tes tentatives d'humiliations. Tu n’es qu’un fardeau pour les démons, mon pauvre Marcus. 

–    Ferme-la, souffla-t-il d'une voix à peine audible. 

Silvy   ignora   royalement   l'insulte   et   se   dirigea   tranquillement   et   de manière   très  hautaine   vers   la   porte   des  catacombes.   Elle   était   située   à l'arrière de l'autel dans un petit renfoncement de mur en contrebas de la salle. Elle entra, traversa les sépultures royales et entreprit la descente aux enfers. 

Une  fois  en  bas,   Silvy   fut  accueilli  comme   une   reine   par  Satan   lui-même. Elle s'installa à sa droite et la réunion, à laquelle elle était invitée, commença. 

Silvy ne prit la parole qu’un instant pour expliquer que les anges se préparaient à sacrer le nouveau roi, en la personne de Gabriel, et d'élever 27



Alysia au statut de reine des anges. Pour elle c'était l’occasion rêvée pour agir. C'est donc la proposition qu'elle exposa au grand conseil démoniaque. 

Le reste de la réunion se passa, pour elle, dans le silence, à échanger quelques longs regards avec Aiden. 

Alors que la réunion touchait à sa fin et qu’elle se levait pour quitter les enfers, elle sentit une main veloutée sur sa colonne vertébrale. Elle se retourna et se trouva face au chef des enfers. 

–    Viens avec moi, Silvy, mon petit ange. 

–    Très bien, maître…

Le terme lui avait échappé avant qu’elle ne se rappelle que le seigneur ne souhaitait pas qu’elle le nomme ainsi. Elle allait s’excuser quand il la coupa en prenant la parole. 

–    Aiden, s'il te plaît, la corrigea-t-il. Je ne te considère pas comme une de mes esclaves. 

–    D’accord. 

Silvy   le   suivit   dans   le   dédale   de   flammes   du   palais   infernal.   Satan s'arrêta dans une petite salle remplie de coupes qui dégageaient des fumées diverses. Il en saisit une, petite et bleue, que Silvy crut reconnaître comme celle contenant le Képhir Sanguin que lui seul avait le droit de boire. Cette boisson s'obtenait comme le Képhir du Caucase humain, mais le lait était remplacé par du sang frais. La boisson humaine se composait de lait mis à fermenter avec des grains d’une plante : le képhir, d’où le nom du liquide. 

Cette   plante   avait  un   homologue   à   Flamiria   qui  permettait   quant  à   lui d’obtenir la fermentation du sang humain, le procédé étant très long et difficile, le Képhir Sanguin était réservé au maître des enfers. En effet elle augmentait   visiblement   les   pouvoirs   maléfiques   et,   mise   entre   de mauvaises mains, pourrait compromettre l’équilibre du monde. 

Silvy regarda le maître des enfers revenir avec la coupe de Képhir et la lui tendre. 

–    Mais, Aiden, je n'ai pas le droit de boire dans votre coupe. Cette boisson vous est uniquement destinée. Aucun autre démon n’a jamais été autorisé à en boire. Seule ma mère en possédait pour pouvoir survivre à Angélique. 

–    Fais-le, mon petit ange, je t'octroie ce droit. 
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Silvy but d'abord une gorgée, puis deux et trois. Enfin elle rendit la coupe au démon suprême. 

Satan la reprit, mais n'alla pas la reposer, il observa cette jeune ange démoniaque, du Képhir perlant encore subtilement sur ses lèvres. Satan retourna poser le calice puis revient, capturant le regard de Silvy. 

Il fallait avouer que malgré son statut démoniaque Aiden était plutôt attirant. Il s'approcha d'elle doucement et l'embrassa fougueusement. Silvy se laissa aller dans l'étreinte du chef des enfers. Lorsqu'il la relâcha, elle se sentait différente. 

–    Mon amour, mon petit ange, va et reviens-moi vite. 

–    Oui, murmura Silvy sans voix. 

Ils se séparèrent et la jeune femme regagna le cimetière. Elle ne savait que   penser   de   ce   baiser.   Elle   l’avait   apprécié   plus   que   de   raison,   elle gardait   encore   sur   ses   lèvres   et  dans   son   esprit   le   goût   et   le   souvenir d’Aiden,   de   leur   baiser.   Son   roi,   mais   aussi   celui   qu'elle   aimait irrémédiablement même si elle ne le devait pas. Et cela, elle le savait... 

Elle avait pourtant essayé de refouler l’attirance et les sentiments qu’elle avait ressentis pour lui dès qu’elle avait posé les yeux sur sa personne. De ce baiser, elle gagnait la certitude que malgré les interdits, s’il venait à elle, elle ne se refuserait pas à lui…




***

 
Alysia attendait depuis plusieurs heures quand Gabriel revint enfin. 

–    Pourquoi me laisses-tu à l’écart ? 

–    Je n’arrive pas à convaincre le conseil de te laisser venir. 

–    Je ne serai jamais qu’une humaine transformée, un demi ange rien de plus. 

–    Ne dis pas ça, mon ange, tu es tout sauf une demi-personne surtout pour moi. Je ne peux pas vivre sans toi, tu es tout pour moi. 

–    Tu n’aurais pas dû me suivre dans la cascade. 

–    Pourquoi dis-tu cela ? 
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–    Tu serais roi, et moi, je ne gênerais pas. 

–    Alysia…

Des larmes perlaient sur ses joues. Après tout ce qu’elle avait traversé pour lui, elle ne supportait guère d’être considérée comme une moins que rien.   Elle   gardait   en   elle   son   humanité   passée   et   l’immortalité   ne   la changerait en rien. 

Gabriel ne savait que dire pour la rassurer. Il ne supportait pas de la voir aussi démunie et triste, et voulait à tout prix la protéger et éloigner d’elle à jamais ces mauvaises pensées. Il la serra dans ses bras et la berça, mais la jeune archange se glissa hors de son étreinte, ne laissant d’elle que sa bague de fiançailles. Gabriel resta sans voix de la voir fuir ainsi. Une douleur comprima sa poitrine, il avait eu tort d’accepter la proposition de ses conseillers de la laisser à l’écart. Elle était son âme sœur, sa compagne, et il l’avait laissée s’échapper. Elle venait de lui rendre la bague, symbole de leur futur mariage, car sa blessure était trop grande. Gabriel ne pouvait pas   en   rester   là,   il   fallait   qu’il   la   retrouve.   Il   n’était   rien   sans   elle… 

Archange ou non, il ne vivrait pas sans elle. 




***

 
Silvy allait vers ses appartements sans se rendre compte qu’elle était suivie.   Elle   avait   l’esprit   ailleurs   et   le   corps   encore   brûlant   du   baiser d’Aiden.   Elle   n’arrivait   pas   à   comprendre   pourquoi   et   comment   elle pouvait   l’aimer.   D’ailleurs   était-ce   de   l’amour   ou   une   simple   attirance physique   mutuelle.   Pourtant   Satan   lui-même   l’avait   appelée   « mon amour ».   La   jeune   femme   ne   pouvait   se   résoudre   à   croire   que   les sentiments existaient chez un démon comme lui. 

Toute à ses réflexions, Silvy ne vit pas son agresseur, mais celui-ci la blessa   au   couteau   et   la   laissa   pour   morte   dans   le   couloir   devant   ses appartements…



Aiden ne résista pas à l’envie de passer voir son petit ange. Après tout, il n’avait de compte à rendre qu’à lui-même et personne d’autre. Pourtant quand il arriva, une mauvaise surprise l’attendait. Le corps sans vie de la 30



jeune femme gisait ensanglanté dans le couloir…

–    NON ! 
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Chapitre 4



Désespoir et Colère







Gabriel ne savait pas où chercher sa compagne. Elle avait filé si vite qu’il n’avait aucune idée de la direction qu’elle avait prise. Il erra comme une âme en peine dans la ville, saluant les gens sans y faire attention. Il était  vraiment  désespéré  et Angélique  trop  grand  pour retrouver Alysia facilement. C’était comme rechercher une aiguille dans une meule de foin. 

–    Archange Gabriel ? l’interpella un jeune ange jaune dont il ne connaissait pas le prénom. 

–    Que se passe-t-il ? 

–    Alysia, votre altesse ! Elle est près des cascades, j’ai peur qu’elle saute. 

–    Allons-y ! 

Gabriel l’élança vers les cascades sans laisser à personne le temps de comprendre.   Il   devait   arriver   à   temps !   La   panique   l’avait   saisi,   si   sa compagne sautait elle ne reviendrait pas une deuxième fois. La cascade aspirerait sa vie et son âme, et ce définitivement. L’amour qu’il ressentait pour elle ne pouvait et ne devait pas mourir. Il ne tolèrerait pas ça, surtout en sachant que c’était sa faute si Alysia était si mal. 




***

 
Silvy   était   à   l’agonie,   victime   de   la   sauvage   agression   qu’elle   avait 32



subie. 

Aiden   était   furieux   qu’un   tel   événement   ait   eu   lieu   dans   sa   propre demeure. Il espérait vivement qu’il ne soit pas trop tard pour la jeune femme. Le diable appela ses meilleurs guérisseurs au chevet de Silvy, et dut sortir pour les laisser faire leur travail. Il décida alors d’employer ce temps à rechercher le responsable de l’état critique de son petit ange. 

Peu   de   gens   savaient   qu’une   lame   en   bronze   pouvait   affliger   des blessures mortelles. C’était dans ce groupe réduit qu’il devait chercher. 

Il fit appeler Marcus en premier pour lui demander de réunir les anciens de la confrérie du bronze. Cette confrérie était un ancien ordre des enfers qui avait jadis pour fonction de punir les traîtres mais qui depuis quelques siècles n’était que le symbole de la puissance des enfers. Cependant, eux seuls connaissaient la faiblesse des démons face au bronze. Aiden avait une   entière   confiance   en   eux   et   pour   cause   ils   avaient   juré   fidélité   et respect sur leurs sangs. Aucun d’eux ne l’aurait trahi à part peut-être… 

Aiden le tuerait si c’était le cas ! Marcus arriva, stoppant les réflexions du maître. 

–    Que puis-je pour vous maître ? 

–    Réunis la confrérie, j’ai une investigation à mener dans ce groupe. 

–    Bien sûr, mais que se passe-t-il ? 

–    Quelqu’un a commis un sacrilège dans ma propre maison ! 

–    Elle n’est pas si importante, maître. 

–    Comment sais-tu de qui je parle ? demanda Aiden soudain très méfiant vis-à-vis de Marcus. 

–    Votre conversation ne tourne qu’autour d’elle depuis qu’elle est arrivée ! 

Le   ton   de   la   voix   de   Marcus   était   dédaigneux,   il   sous-entendait ouvertement que le maître des enfers avait tort et cela ne plaisait pas du tout à Aiden. 

–    Marcus, fais attention à toi ! Tu risques d’avoir des soucis si tu dépasses les bornes. 

–    Vous en faites trop pour cette moins que rien d’ange. Elle ne devrait pas avoir tous ces privilèges ! 
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–    Ça ne te regarde pas et je n’ai pas de compte à te rendre, Marcus ! 

–    Vous faites une erreur ! 

–    C’est toi qui as fait une erreur en t’en prenant à elle. Marcus, je te bannis des enfers pour avoir voulu tuer une de tes sœurs. 

–    Non ! 

Marcus commença à se désagréger par magie sous le poids des mots de Satan. 

Qu’il en soit ainsi. Le maître des enfers était cruel et sans pitié avec ses sous-fifres désobéissants. 

Aiden rit à la vue de la disparition de Marcus, il était satisfait de savoir que le responsable du martyre de son petit ange n’était plus rien dans le monde des démons. 

Il réunit alors tous les démons de Flamiria et prépara son annonce. 

–    Peuple des enfers de Flamiria, si je surprends l’un de vous à faire du mal à l’un de vos frères ou l’une de vos sœurs vous serez bannis sur le champ. Si c’est à Silvy que vous vous attaquez, vous mourrez de mes mains. 

Il sortit théâtralement, laissant ses sujets méditer sur ses mots et faire leur choix…




***

 
Gabriel   arriva   juste   à   temps.   Il   attira  Alysia   dans   ses   bras,   loin   du précipice mortel. On ne survivait pas deux fois à cette cascade. 

–    Ne me refais plus jamais ça ! J’ai eu si peur pour toi ! 

La jeune femme pleurait toutes les larmes de son corps, mais elle se sentait un peu mieux dans les bras de Gabriel, protégée du monde extérieur par la cage que ses ailes formaient autour d’eux. Gabriel la trouvait si frêle et fragile ainsi bouleversée, cela fit naître en lui une vague de possessivité. 

–    Ne me quitte plus jamais. 

–    Non, pleura-t-elle. 

Le jeune homme l’entraîna à l’écart afin qu’ils aient la paix pour parler. 
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–    Ma chérie, mais qu’avais-tu dans la tête ? 

–    Je ne sais pas. C’est dur de te voir me mettre volontairement à l’écart. 

–    J’ai eu tort, excuse-moi. 

–    Je ne sais pas, j’ai vraiment eu l’impression d’être trahie. 

–    Alysia…

–    Gabriel, écoute, je te pardonne si tu me promets de ne plus jamais me laisser en dehors des problèmes. 

–    Promis. 

–    Tu sais, mon amour, j’ai affronté tellement d’épreuves pour toi que je ne veux pas que, maintenant que tout est réglé, tu me laisses à l’écart. Je suis devenue un ange pour toi, alors ne m’abandonne pas, ne m’abandonne plus jamais. 

–    Viens là, mon ange. 

Gabriel ouvrit ses bras en une tendre invitation et la jeune femme se lova contre son torse puissant. Elle lui pardonnait instantanément cette histoire, mais n’oubliait pas pour autant… 

–    Gabriel ? 

–    Oui, mon ange. 

–    Tu as un peu de temps ? 

–    Bien sûr, disait-il en devinant les intentions de la jeune femme à ses caresses. 

–    Hum, Alysia, tu vas me rendre dingue. 

–    C’était bien mon intention, rit-elle. 

–    Je vais m’occuper de toi ! promit-il alors. 

Sur ces mots, Gabriel les téléporta dans leur chambre à coucher et tint sa promesse. 




***

 
Aiden tournait en rond comme un lion en cage, devant la chambre de 35



Silvy, à attendre le verdict des guérisseurs quant à l’état de santé de sa protégée. Il la qualifiait ainsi bien qu’elle représente plus à ses yeux. Il ne savait l’expliquer, mais cet ange noir l’avait envouté dès qu’il avait posé son regard sur elle. Lui qui se croyait totalement dépourvu de cœur et de sentiments avait fondu à la vue de cette peau blanche et de ces grands yeux noirs si caractéristique de Silvy. Il n’arrivait pas à supporter que Marcus ait pu la blesser ainsi. Il avait failli lui enlever celle qui avait ravivé en lui une petite flamme de vie. 

La porte s’ouvrit enfin et Aiden arrêta ses aller-retour pour écouter ce que les médecins guérisseurs avaient à dire. 

–    Maître ? 

–    Vit-elle ? demanda-t-il, la voix était pressante et tendue. 

–    Oui, mais tout juste. Les poisons de la lame en bronze ont beaucoup affecté son organisme. Je suspecte même que l’arme utilisée soit une des antiques dagues remplies de bronze fondu. 

–    Le coupable a été puni comme il se doit, soyez-en sûrs. Y a-t-il quelque chose à faire pour Silvy ? 

–    La veiller et l’hydrater de sang frais le plus possible. 

–    D’accord, mais vous êtes sûrs qu’elle s’en sortira ? 

Il était vraiment inquiet pour elle et ne tenait pas en place. 

–    Je ne peux me prononcer. Souhaitez-vous que j’aille chercher quelqu’un pour s’occuper d’elle. 

–    Non, je le ferai moi-même ! Allez simplement prévenir Nicolaï qu’il me faut un garde devant la porte jour et nuit. 

–    D’accord, maître. 

Nicolaï était le chef de la sécurité personnelle d’Aiden. Il s’occuperait de tout pendant qu’Aiden lui-même veillerait sur son petit ange…
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Chapitre 5



Convalescence







Aiden s’éveillait, inquiet, ça faisait quatre jours que Silvy n’avait pas ouvert les yeux. En réalité depuis qu’elle avait été attaquée lâchement par un traitre. Aiden l’avait d’ailleurs banni après avoir découvert ce crime odieux   contre   celle   qui   arrivait   à   le   fasciner.   La   colère   d’Aiden   était toujours forte, il ne se calmerait que lorsque son petit ange serait réveillé. 

Il avait envie de frapper quelque chose ou quelqu’un. Justement un coup retentit à la porte interrompant ses réflexions. 

–    Entrez, dit-il sèchement. 

Le battant s’ouvrit doucement pour laisser apparaître son oracle. 

–    Puis-je m’entretenir avec vous, Maître ? 

–    Je t’écoute, parle, Oracle. 

–    J’ai eu une vision. Vous devez vous éloigner d’elle sinon elle sera votre faiblesse et les anges gagneront. L’archange Gabriel sera bientôt sacré, tout va changer avec lui. 

–    D’après Silvy, il a une immense faiblesse. La petite archange d’origine humaine qui est sa compagne. 

–    Alysia est plus dangereuse qu’elle en a l’air. 

–    Nous ferons en sorte qu’elle ne le soit plus. Le pouvoir monte à la tête des anges, et comme tu le sais, il tue l’amour. 

–    Vous avez trop confiance en vous, maître, si je puis me permettre. 

–    Tu ne me feras pas changer d’avis, je resterai proche de ce jeune 37



démon. Silvy a quelque chose de fascinant. 

–    Vous faites peut-être l’erreur qui vous perdra. 

–    Peut-être… Alors qu’il en soit ainsi. 

–    Puis-je me retirer ? 

–    Bien sûr. Va, Oracle. 

L’Oracle d’Aiden se retira et referma la porte doucement derrière lui. 

Aiden n’aimait pas particulièrement ce démon, mais il lui était utile. 

Pourtant   fourbe,   son   allégeance   était   précieuse   à  Aiden.   Il   pouvait   le prévenir des dangers à venir pour les enfers. Et c’était là, la première fois qu’il ne tenait pas compte de son avertissement. Silvy, si précieuse, ne pouvait pas être une faiblesse. Au contraire, pour lui elle représentait une force digne du plus grand des démons. 




***

 
Alysia s’éveilla doucement, il lui fallut quelques minutes pour se repérer dans cette chambre qui n’était la sienne que depuis une journée, et qui plus est immense. Elle chercha Gabriel à côté d’elle, mais elle ne le trouva pas. 

Alysia se sentit vide un instant. Elle se résolut à l’attendre, n’étant pas encore assez sûre d’elle pour le retrouver dans le palais. 

La jeune femme profita de l’absence de son compagnon pour faire un brin de toilette. 

Sortant   de   la   douche,   elle   ouvrit   l’immense   armoire   afin   de   trouver quelque chose à se mettre. Ce fut cet instant que choisit un ange pour frapper. 

–    Une seconde, dit-elle doucement. 

Elle enfila rapidement une robe de chambre trop longue pour elle. 

–    Entrez. 

Deux anges passèrent la porte, apportant un plateau de victuailles et une robe. 

–    L’archange nous a chargés de vous apporter cela et de vous dire de ne pas vous inquiéter. Il sera vite là, il prépare la fête des anges. 
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–    Je vous remercie, posez ça sur le lit. 

Ils s’exécutèrent puis sortirent discrètement pour laisser de l’intimité à la jeune femme. 

Une fois qu’ils furent hors de la pièce, Alysia prit la robe et l’enfila. Elle fut   surprise,   car   la   tenue   était   parfaitement   adaptée   à   ses   fines   ailes blanches Gabriel avait pensé à tout sauf à sa présence auprès d’elle. 

Le vêtement était fait de soie blanche et rose pâle et il était composé d’un bustier brodé de perles de nacre et d’un jupon mi long brodé lui aussi de nacre. Cette robe ressemblait à une robe de cérémonie, mais pourquoi ? 

À   sa   connaissance,   rien   n’était   prévu   aujourd’hui.   Elle   restait   si émerveillée par l’étoffe qu’elle en oublia son petit déjeuner. 

–    Vous ne mangez pas ? 

Alysia   sursauta.   Elle   n’avait   pas   entendu   entrer   la   gouvernante   du château. 

–    Si, bien sûr, dit-elle gentiment, laissez-moi une minute. 

–    Comme vous voudrez, Madame. 

–    Appelez-moi Alysia, s’il vous plait. 

–    Je ne me le permettrais pas, vous êtes la future souveraine. 

–    Comme vous voulez, mais  madame me mets mal à l’aise. 

–    Je récupère le plateau, disait-elle précipitamment comme si la tournure de la conversation la gênait. 

Avant qu’Alysia n’ait pu dire quoi que ce soit, elle avait déjà disparu. 




***

 
Silvy revint à elle dans un lit, le sien a priori. Elle ressentait une vive douleur dans tout le corps et avait soif, horriblement soif. Il fallait qu’on l’aide. 

–    De l’eau… souffla-t-elle, la voix cassée presque inaudible. 

Aiden commençait à trouver étrange que Silvy ne se réveille pas. Ses guérisseurs n’avaient jamais failli dans leur mission. Il s’apprêtait à les convoquer à nouveau quand un murmure capta son intention. Silvy lui 39



demandait à boire. Il se rendit dans la salle d’eau attenante à la chambre afin   de   pouvoir   satisfaire   la   demande   de   la   jeune   femme.   Il   la   prit délicatement   dans   ses   bras   pour   la   soutenir   redressée   légèrement,   afin qu’elle boive facilement. Elle avala le contenu du verre d’une traite. Aiden la trouvait si faible qu’il avait presque peur de la casser en la tenant ainsi. 

–    Tu en veux encore ? 

Elle hocha la tête en signe de négation, l’eau fraîche avait soulagé son intense soif. Maintenant elle avait simplement envie de rester ainsi contre lui. 

–    As-tu besoin de quelque chose d’autre ? 

Nouvel hochement de tête, affirmatif cette fois. 

–    De quoi ? 

Silvy déglutit et murmura difficilement sa réponse :

–    Juste que vous restiez près de moi, Aiden. 

–    Ce n’était même pas négociable, je reste ici, mon petit ange. 

Elle hocha la tête pour affirmer qu’elle avait compris. 

–    Pourquoi m’appelez-vous ainsi ? 

–    Ça me plaît. Un nom particulier pour une personne particulière, tout simplement. 

Elle hocha la tête sans vraiment comprendre ce qu’il voulait dire, mais elle était encore trop faible pour persévérer dans son investigation. 

–    Puis-je ravoir de l’eau ? 

–    Bien sûr, sourit-il. 

Ce sourire le rendait très séduisant, Silvy n’y était pas indifférente, mais n’en montra rien, comme le voulaient les règles. Malgré leur baiser dans la salle   des   potions,   Aiden   restait   le   plus   inaccessible   des   hommes. 

Notamment pour un ange déchu comme Silvy. Elle n’était pas digne de lui et le savait. 

Aiden   la   reposa   doucement   sur   les   oreillers   moelleux,   afin   d’aller chercher de l’eau. 

–    Je reviens vite, mon petit ange. 

–    D’accord, souffla-t-elle. 
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Sa voix commençait seulement à revenir, mais c’était un soulagement pour   elle   de   pouvoir   cesser   les   hochements   de   tête.   Aiden   revint rapidement avec une coupe remplie. 

–    J’ai pensé que ça te ferait plus de bien que de l’eau. 

–    Qu’est-ce que c’est ? 

–    Mon Képhir Sanguin…

–    Je n’ai le droit de le boire. 

–    Tu as tous les droits, tu es un démon important pour moi. 

–    Merci. 

Aiden déposa la coupe sur la table de nuit, le temps de redresser de nouveau   Silvy.   Il   savait   parfaitement   que   le   Képhir   Sanguin   était   le catalyseur de la nature hybride de la jeune femme. Elle restait un ange, noir certes, mais un ange, malgré qu’elle l’ignore encore. 

Il y avait très peu d’hybride comme elle, moitié démon moitié ange, et Aiden ne voulait pas la perdre. Pourtant au fond de lui il savait que ce n’était   pas   la   seule   raison   qui   le   poussait   à   agir   ainsi.   Il   n’avouerait cependant   jamais   le   fond   de   sa   pensée,   car   le   faire   le   rendrait   plus vulnérable à ses ennemis s’ils l’apprenaient. 

Aiden prit de nouveau la jeune femme dans ses bras et la redressa pour la placer contre lui. Il attrapa ensuite la coupe pour la lui faire boire. 

–    Tiens, bois, ma belle. 

Silvy le remercia encore une fois de lui faire cet honneur, puis prit le rebord de la coupe entre ses lèvres. Aiden trouva ce geste anodin d’une telle sensualité qu’il eut envie d’embrasser à nouveau ses lèvres rougies par son breuvage royal. Il ne le devait pas, elle était si faible et pas prête pour supporter le tourbillon de passion dans lequel il voulait l’entraîner. 

Lorsqu’elle   eut   fini   de   boire,   Silvy   se   sentait   déjà   mieux,   l’élixir démoniaque catalysait sa guérison interne en plus de renforcer sa nature maléfique. Elle rendit la coupe à Aiden qui la déposa simplement au sol, tout en gardant la jeune femme contre lui. Elle se laissa aller à son étreinte par volonté et par faiblesse aussi. Elle avait tendance à oublier qu’elle sortait du coma, car la présence du diable en personne la rendait aussi fébrile que si elle devait se marier le jour même. 
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–    Pourquoi restez-vous ? Vous avez des obligations en tant que maître des démons. 

–    Parce que j’estime que ma présence ici est nécessaire. Le reste de mes obligations est repoussé. Comme tu l’as si bien dit : je suis le maître et je décide de tout. 

–    Hum, suis-je si importante pour que vous me veilliez vous-même ? 

–    Tu es tout Silvy et surtout je ne fais pas confiance à ma cour depuis que Marcus t’a agressée. 

–    J’ai failli mourir, n’est-ce pas ? chuchota-t-elle en bâillant doucement. 

–    Repose-toi, mon petit ange, je ne bouge pas, je serai là à ton réveil. 

Elle acquiesça d’un petit  oui, puis Aiden la libéra de son étreinte pour l’allonger sur le lit. Il se redressa et l’observa un moment tandis qu’elle sombrait délicieusement dans un sommeil réparateur. 

Au bout de quelques minutes, il ne pouvait plus résister à la tentation de sa bouche et y déposa un baiser qu’elle ne sentirait jamais. 



Plusieurs jours passèrent avant que la jeune femme puisse de nouveau se lever.   C’était   cependant   grâce   aux   doses   régulières   de   Képhir   Sanguin qu’Aiden lui apportait qu’elle se rétablit vraiment. 




***

 
Gabriel  avait  choisi  ce  jour  pour  épouser sa   compagne.   Il  avait tout préparé en secret, de ce fait la délaissant un peu plus qu’il ne l’aurait voulu. Elle lui manquait, leur complicité lui manquait, et il en regrettait presque l’époque où ils étaient hors la loi. Il avait hâte de lui prouver de nouveau combien il l’aimait, mais dans ce monde où il était observé et jugé il ne savait comment faire. Il n’arrivait pas à trouver de solution. Une servante arriva interrompant une fois de plus ses réflexions. 

–    Que se passe-t-il ? disait-il, las d’être dérangé. 

–    Je ne sais pas comment agir avec votre compagne. 
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–    Pourquoi ? 

–    Elle ne veut pas des signes de respect dû à son rang ! C’est assez scandaleux. Et puis, elle a pensé à partir d’ici, à vous abandonner ! 

–    Écoute-la, si ça ne la dérange pas que tu l’appelles Alysia, fais-le. 

–    Comment avez-vous compris ? 

–    J’ai lu en toi. Elle ne partira pas, et si elle le faisait ce serait de ma faute. Je la délaisse pour une bonne cause, mais elle ne le sait pas. 

–    Certes, mais si elle vous aime…

–    Ne remets jamais en doute notre amour ! gronda-t-il en lui coupant la parole. 

–    Excusez-moi. 

–    Fais-la venir. Je veux la voir. 

–    Mais, archange…

–    Il n’y a pas de,  mais ! Je dirige et je choisis ici. 

–    Le pouvoir te monte à la tête ! l’accusa une voix féminine. 

Gabriel se retourna pour trouver sa compagne sur le seuil. Elle était magnifique dans sa robe de soie, il en resta bouche bée. 

–    Je n’ai pas le choix, finit-il par dire doucement. 

–    Rends-le, abandonne ce rôle qui n’est pas le tien, répondit la jeune femme. 

–    Je ne peux pas, sinon tout va partir en vrille ici. 

–    Gabriel, tu parles comme ton père ! 

–    Ne dis pas ça, ma chérie, par pitié ne me compare pas à lui ! 

–    C’était le seul moyen de te faire voir la réalité, désolée. 

Gabriel réfléchit un instant à la possibilité de donner son pouvoir à un autre ange. Il n’était pas vraiment emballé par l’idée mais peut-être que sa compagne avait raison. Il prit la décision de céder pour ne pas déclencher une dispute. Il tacherait plus tard de la convaincre qu’il pouvait être roi, mais pas en public. Cette discussion aurait lieu dans l’intimité, là où ils ne seraient pas surveillés. 

–    Tu as raison, je devrais rendre le pouvoir à quelqu’un qui saura le 43



gérer. 

–    C’est la bonne décision, répondit doucement Alysia. 

La   jeune   femme   sentit   enfin   qu’il   avait   compris.   Gabriel   faisait   une erreur et elle ne voulait pas le perdre au profit d’Angélique. 

–    Pardonne-moi de t’avoir délaissée, dit Gabriel soudainement proche d’elle. 

Gabriel s’était approché si vite qu’Alysia ne l’avait pas vu se déplacer. 

Son cœur se mit à battre la chamade et un doux frisson la parcourut. 

–    Ce n’est rien, mon amour, chuchota-t-elle. 

Alysia   s’approcha   encore   de   lui   provocante,   sensuelle.   L’incarnation même du désir de Gabriel. Elle était telle qu’il l’avait souvent rêvé, une Alysia sûre d’elle, le séduisant sans faux semblant et sans fausse pudeur. 

Gabriel fit signe à la servante de disparaître de la pièce, car il n’avait pas oublié la présence de celle-ci contrairement à sa séduisante compagne. Elle disparut instantanément laissant le couple à son jeu de séduction. 

–    Tu n’as tout de même pas l’intention de m’échapper, dit Gabriel, la voix rauque et pleine de désir. 

–    Qui sait ? 

Gabriel s’envola pour lui bloquer l’accès à la porte. 

–    Non, ici ! Tu m’as tellement manqué que je te veux là, maintenant, tout de suite. 

Gabriel   enlaça   sa   jeune   compagne   et   la   plaqua   contre   le   mur. Il   la caressa alors à travers le tissu s’attardant sur sa poitrine. Le bustier de la robe était fin et il pouvait sentir les seins de la jeune femme se tendre sous la douce caresse. Alysia gémit doucement et se cambra. L’ange passa une main dans son dos et défit rapidement la fermeture. Le vêtement tomba. 

–    Tu es si belle, ma chérie. 

Il embrassa la jeune femme d’abord sur ses lèvres, ensuite il descendit le long de son cou puis de sa poitrine, attardant sa langue experte sur la pointe de ses seins. Alysia se cambra de nouveau et ronronna. 

–    Prends-moi, Gabriel, je te veux, glissa-t-elle à son oreille tout en laissant ses mains défaire les boutons de la chemise du jeune homme. 
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vêtements et entra en elle, la possédant d’abord lentement puis avec plus de fougue jusqu’au bord de la jouissance. Là, il ralentit et l’embrassa. 

–    Ne t’arrête pas, gémit la jeune femme. 

–    Épouse-moi, ce soir ! 

–    Oui, mille fois oui ! 

Gabriel embrassa à nouveau la jeune femme, et reprit là où il s’était arrêté. 




***

 
La convalescence de Silvy prit fin le soir même, après des jours à être alitée, elle avait enfin retrouvé ses pleines capacités. Elle se leva, s’habilla et s’apprêta à sortir de la pièce pour reprendre ses fonctions aux enfers et gérer l’expédition qui devait préparer la future attaque d’Angélique. 

À l’instant où elle s’approcha de la porte, celle-ci s’ouvrit. 

–    Tu vas mieux, mon petit ange, c’est bien ! 

–    Oui je me sens bien, c’est grâce à votre Képhir, merci ! 

–    Ça tombe bien, nous avons un mariage à saboter. 
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Chapitre 6



Mariage mouvementé







Alysia avait choisi d’épouser Gabriel le soir même, mais maintenant elle angoissait. Elle ne savait rien des coutumes d’Angélique. 

La gouvernante du palais lui tenait compagnie, car elle ne devait plus voir   Gabriel   avant   le   soir.   Malgré   le   fait   qu’elle   soit   une   personne   de confiance, Alysia n’osait s’épancher et révéler ses inquiétudes. 

–    Dites-moi ce qui vous tracasse, dit gentiment Sophia, la gouvernante, tirant Alysia de ses pensées. 

–    Ce n’est rien, Sophia. 

–    Je vois bien que vous n’êtes pas très heureuse pour une future mariée. 

–    Je suis simplement pensive. 

–    Vous l’aimez ? demanda-t-elle doucement. 

–    Bien sûr, plus que n’importe qui d’autre ! 

–    Alors tout se passera bien, sourit-elle pour rassurer la jeune archange. 

–    Comment ça va se passer ? 

–    C’est donc ça, répondit-elle, pas d’inquiétude à avoir, le mariage sera semblable à un mariage humain. 

–    Vous en êtes certaine ? 

Elle hocha la tête en signe d’affirmation puis reprit la parole d’une voix 46



douce :

–    Vous êtes tellement angélique qu’il est facile d’oublier que vous êtes d’origine humaine. 

–    Je reste un demi ange. 

–    Non ! C’est faux, madame, si c’était le cas vous ne seriez pas devenue un archange et la cascade ne vous aurait pas rendu la vie. 

–    Tu es gentille, Sophia. 

–    Merci, Madame. 

–    S’il te plait, arrête de m’appeler  Madame, ça me gêne. 

–    Comme vous voulez, Alysia. 

–    Merci. 




***

 
–    Silvy, es-tu sûre que ça va aller, mon petit ange ? 

–    Oui, ne vous inquiétez pas. Je ne raterais pour rien au monde le mariage de Gabriel. 

–    Tu es diabolique, ma Silvy. 

Aiden poussa alors la jeune femme dans un couloir inutilisé du palais. Il la plaqua contre le mur et plongea son regard dans le sien. 

–    Que faites-vous ? haleta Silvy, surprise. 

Il ne répondit rien, se contentant d’observer la jeune femme avec des yeux   pleins   de   gourmandise.   Silvy   elle   avait   du   mal   à   rester   calme, possédée par un ardent désir de lui. 

–    Je ne devrais pas, pensa-t-elle à voix haute sans s’en rendre compte. 

–    Tu ne devrais pas quoi, mon petit ange ? 

–    Avoir envie de vous… murmura-t-elle. 

Aiden avait espéré qu’elle avoue enfin son désir, alors quand elle le fit il eut pour seule réponse un torride baiser. Capturant les lèvres de Silvy, l’entourant de ses bras puissants, il l’attira totalement à lui sans jamais rompre le baiser. Il la posséda de sa langue experte, à défaut de plus pour 47



le moment. Lorsque le baiser s’arrêta, Silvy était pantelante et pleine de désir. Il savait embrasser pour un démon, la jeune femme n’avait jamais ressenti pareille sensation. 

–    Ce baiser est une promesse, mon petit ange, dit-il la voix rauque. 

–    Vous allez devoir la tenir rapidement alors, souffla-t-elle. 

–    Empêchons ce mariage et je serai tout à toi ! 

–    Allons-y ! 

Aiden emmena Silvy dans la grande salle de Flamiria où attendaient toutes les troupes qu’elle aurait dû, sans son agression, préparer à l’attaque d’Angélique. 

–    Je t’écoute, mon petit ange, dis-nous comment entrer à Angélique. 

–    C’est simple. Par le portail de ma mère. Personne chez les anges n’en connait l’existence ! 

–    Tu es parfaite, lui chuchota Aiden tandis que la foule démoniaque applaudit. 

Le maître des enfers s’attarda quelques secondes pour déposer un baiser sur sa nuque. Enfin il s’adressa à sa cour :

–    Allons-y, suivez le guide ! annonça-t-il en désignant Silvy. 

La jeune femme mena les troupes démoniaques à travers le labyrinthe de tombes   comme   une   vraie   chef   de   guerre.  Aiden   la   secondait,   mais   la veillait également. Il s’inquiétait pour ce petit ange si précieux pour lui. 

Silvy passa la première dans le passage pour s’assurer que la voie était libre.   C’était   une   sorte   de   portail,   pour   les   humains   c’était   un   simple vestige archéologique mais pour qui avait des pouvoirs il se révélait être bien plus. Une entrée secrète pour la cité des anges. 

–    Silvy ? 

La voix de sa mère venait de derrière elle. 

–    Je suis venue te venger maman, ouvre le passage aux démons, réclama-t-elle en se retournant pour faire face à sa mère. 

–    Tu es devenue forte, ma princesse. 

–    Je suis bien entourée. 

–    Ma mort ouvrira le portail, venge-moi, ma fille, que je ne sois pas 48



morte en vain, expliqua la mère de Silvy, lucide. 

–    Non, maman ! hurla la jeune démone en se précipitant vers elle. 

–    C’est mon destin, je le sais depuis des années, dit-elle en arrêtant sa fille dans son élan. 

Silvy versa une petite larme de sang, mais laissa finalement sa mère se planter un poignard dans le cœur pour ouvrir le portail. 

Une fois le rituel accompli, le corps tomba au sol dans un bruit sourd et glauque. Silvy retraversa le portail avant de craquer, pour être accueillie par Aiden. 

–    Ça va aller, mon petit ange, dit-il simplement en la serrant brièvement dans ses bras. 

Silvy   traversa   le   passage   entraînant  Aiden   avec   lui   puis   les   troupes démoniaques les suivirent, des murmures dans les rangs. Murmures dus à l’ambiguïté   de   la   relation   entre   l’ange   déchue   et   Satan,   le   maître   des enfers. Aiden fit taire la rumeur dans les rangs, d’une menace à peine voilée. 

–    Bienvenue à Angélique ! ironisa Silvy pour se donner une constance. 

Elle regarda alors mélancolique, le cadavre de sa mère. Aiden vit sa tristesse et la prit à nouveau dans ses bras. Il fit signe à deux démons de ramener le corps aux enfers, tout en apaisant Silvy. 

–    Maître, elle n’est pas un…

–    Faites ce que je vous ai demandé, tous les deux ! 

Ils   ne   protestèrent   pas,   mais   le   pensaient   fortement.   Personne   ne comprenait pourquoi Satan agissait ainsi depuis l’arrivée de Silvy parmi eux. 

–    Allons-y, haleta Silvy, encore bouleversée. 

–    Nous te suivons, mon petit ange. 

Silvy chemina par les petites rues non passantes d’Angélique et les mena jusqu’à la chapelle. 

–    Quel est l’objectif ? demanda l’un des seconds d’Aiden. 

–    Kidnapper la compagne de Gabriel ! 
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Alysia enfila, fébrile, sa robe de mariée, aidée de Sophia pour le laçage. 

–    Ça va aller, madame, dit la gouvernante. Vous vous souviendrez de ce jour pour l’éternité. 

–    J’en suis sûr, mais je ne suis pas certaine d’arriver à faire appel à ma magie pour la liaison éternelle. 

–    Je suis sûre que tout se passera bien, Alysia. 

–    Si seulement j’arrêtais de stresser, riait Alysia pour se détendre. 

Une fois que la jeune femme fût maquillée, coiffée et ses ailes parées d’or, Sophia la guida à la chapelle. À peine eut-elle passé la porte qu’elle le   vit.   Son   cœur   s’arrêta   de   battre   l’espace   d’un   instant,   Gabriel   était magnifique dans sa tenue blanche immaculée. Alysia faillit à la vue de celui qui serait sien pour l’éternité. 

La chapelle était emplie de leur amour et tout Angélique était présent. 

Alysia observa le décor afin de prendre sur elle pour ne pas se précipiter sur   Gabriel.   L’église   était   grandiose,   entièrement   peinte   de   fresques chatoyantes.   Alysia   comprit   qu’elles   représentaient   des   scènes   de   la mythologie  angélique.  Elle   ne  connaissait  pas  toutes  les  légendes mais reconnaissait certaines que sa mère lui avait racontées lors de son enfance. 

Alysia avança doucement, remontant l’allée au rythme de la musique et des applaudissements. Une fois à la hauteur de Gabriel celui-ci lui prit la main et murmura :

–    Tu es magnifique, ma chérie. 

–    Merci, chuchota-t-elle. 

Gabriel captura le regard d’Alysia ; ses yeux brillaient de bonheur, cette lueur plaisait particulièrement à l’archange. Elle allait enfin être sa femme et plus rien ne pourrait la lui enlever… Alysia se croyait seule au monde avec son archange, elle en oubliait même que c’était son mariage qui devait avoir lieu. 

C’était alors que la musique s’arrêta et que la porte s’ouvrit en grand. 

–    Gabriel, que se passe-t-il ? 

La voix d’Alysia était inquiète et le mouvement protecteur de l’archange 50



n’arrangea rien. 

–    Ça va aller, ma chérie, reste derrière moi. Ce sont des démons. 

Il avait dit ces mots tandis qu’un flux de silhouettes noires entrait dans la chapelle. 

–    Livre-nous ta compagne, Gabriel, et nous laisserons ton peuple en paix ! ricana Aiden depuis le plafond de la chapelle. 

–    Jamais ! 

–    Comme tu voudras ! Tuer tous les anges que vous pourrez, ordonna-t-il à ses démons. 

Silvy   se   faufila   à   l’intérieur   par   l’arrière   de   l’église. Personne   ne s’attendant à la trouver là, elle pourrait s’emparer d’Alysia facilement. Elle s’approcha du jeune ange en robe de mariée. 

–    J’ai toujours rêvé de te prendre ce que tu m’as pris, dit-elle en attrapant violemment la jeune femme. 

–    Gabriel ! hurla Alysia en se débattant. 

Mais c’était trop tard. Silvy rejoignit Aiden à l’extérieur avec la captive. 

Quand Gabriel se rendit compte, au milieu du carnage qu’ils avaient réussi à atteindre Alysia et qu’elle avait disparu, il devint complètement fou. 

Une onde de pouvoir émanant de Gabriel détruisit les démons ainsi que la chapelle. 

–    Je les tuerai tous ! Jusqu’au dernier s’ils la touchent, jura-t-il. 

Face   au   fiasco   de   cette   journée,   Gabriel   se   retrouvait   seul   avec   sa douleur. On lui avait pris celle sans qui il n’était rien, son âme sœur. 

Sophia arriva, mortellement blessée, elle ne dit mot, mais fit usage de son pouvoir d’ange afin d’apaiser Gabriel avant de mourir. 

–    Je dois la retrouver ! hurla Gabriel, désespéré. 
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Chapitre 7



Captive







Alysia résista tant bien que mal à ses kidnappeurs, mais les démons, Silvy   notamment,   étaient   trop   forts   pour   elle.   Il   était   facile   d’oublier qu’elle était un si jeune ange, pourtant dans cette situation c’était bel et bien sa jeunesse qui lui portait préjudice. Elle n’avait pas la puissance nécessaire pour se tirer seule du guet-apens dans lequel elle était tombée. 

–    Un vrai bébé, ricana Silvy, tu n’es même pas capable de déployer tes ailes ! 

–    Tu me les briserais si je le faisais. Je ne suis pas folle. Toi, tu l’es, Silvy ! 

–    Tu me connais bien, Alysia, mais ça ne t’aidera pas. 

–    Libère-moi et je dirai à Gabriel d’être clément avec toi ! 

–    Je n’ai que faire de Gabriel et de sa clémence ! 

–    Il me retrouvera, je le sais. 

–    Morte, certainement. Nous n’allons pas te garder en vie trop longtemps. Je prendrais grand soin de te torturer comme il le faut ! ricana de nouveau Silvy. 

–    Tu es horrible ! 

–    Je te remercie, je le prends pour un compliment, rit Silvy. 

Silvy tira à nouveau sur les chaines qui entravaient Alysia pour lui faire traverser le vieux cimetière qui donnait accès aux enfers. Elle l’attira dans la chapelle et la poussa violemment dans l’ascenseur menant à Flamiria. 
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Alysia était glacée par l’atmosphère de l’église où elle se trouvait, elle n’avait  jamais  senti  autant  de   mauvaises  ondes   qu’en   cet  instant.   Elle savait qu’elle se trouvait à la limite entre la terre et les enfers et ne voulait absolument pas continuer, son instinct angélique lui hurlait de fuir le plus loin possible. Elle se débattait de plus en plus vivement puisant dans ses dernières forces pour s’échapper, mais sans succès. Elle était bel et bien captive des démons. 

Alysia regarda sa bague de fiançailles avec nostalgie, elle se savait déjà condamnée. Elle avait échoué. Jamais elle ne serait un archange digne de ce nom, jamais elle ne retrouverait Gabriel. 

L’ascenseur   qui   se   mit   à   descendre   renforça   ses   certitudes   quant   au tragique de la situation. 

–    Bienvenue en enfer, Archange Alysia, ironisa Silvy lorsque la porte de l’ascenseur s’ouvrit sur Flamiria. 

–    Très drôle, répondit la jeune femme, dégoutée. 

–    Je ne trouve pas, dit Silvy en giflant la jeune femme violemment. 

Aiden arriva à cet instant. Il prit Silvy par la taille et regarda avec dédain sa captive. 

–    Oublie-la, mon petit ange, nous avons une victoire à fêter. 

–    Vous avez raison, dit-elle en se détournant de la jeune femme au sol. 

–    Emmenez-la en cellule, ordonna Aiden à ses démons avant d’entraîner Silvy plus loin. 

Alysia fut conduite sans ménagement dans les cachots où on l’enferma dans une cellule humide et quasiment vide ; seule une paillasse usée la meublait. Elle s’assit donc dessus et attendit priant pour que Gabriel la retrouve…

–    Où va-t-on ? demanda Silvy quand elle vit qu’Aiden ne l’emmenait pas vers ses quartiers privés. 

–    Boire un verre, sourit-il avec un clin d’œil. 

Silvy ne doutait pas qu’il parlait d’un verre de Képhir. Il lui donnait trop de ce breuvage sacré ; elle n’était ni une princesse ni un démon important et elle ne devrait pas avoir droit à ce privilège. 

–    Mais Aiden, je n’ai normalement pas le droit à cet avantage. 
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–    Tu as tous les droits, si je le décide. 

–    Ce n’est pas juste pour les autres démons. 

–    Ils ne sont pas aussi importants que toi. 

–    Je suis simplement un ange déchu, rien de plus. 

–    Peut-être, mais pour moi, tu es plus…

–    Expliquez-moi, murmura-t-elle, un peu provocatrice. 

Elle n’avait pas oublié la promesse qu’il lui avait faite et profitait de cette   occasion   pour  jouer  les  ingénues  et  obtenir  ce   qu’elle   convoitait, c’est-à-dire du désir dans son regard. Elle ne fut pas déçue, car Aiden la fixa avec des yeux gourmands un moment avant de répondre. 

–    Je vais te montrer d’ici quelques minutes, souffla-t-il la voix rauque. 

–    J’ai hâte de voir ça, dit-elle en lui volant un baiser. 

–    Ne me tente pas, Silvy, pas tout de suite, mon petit ange. 

Aiden attrapa la jeune femme et l’entraîna plus rapidement en direction de la salle des potions. 

Il la poussa à l’intérieur, brûlant d’un désir trop longtemps refoulé, et enlaça   la   jeune   femme   fermement,   capturant   ses   lèvres   en   un   baiser fougueux. 

–    Je te veux, ma Silvy, lui murmura-t-il à l’oreille. 

Elle   n’eut   pas   le   temps   de   répondre   qu’il   l’embrassait   de   nouveau, prenant possession d’elle de sa langue experte. Aiden passa un bras dans le dos de Silvy et l’entraîna vers le sol. Il l’allongea tendrement sur les dalles de pierres sans cesser d’embrasser chaque parcelle dévoilée de la peau tendre de sa compagne. Une fois qu'elle fut sous lui, Aiden défit le laçage de sa robe et dénuda doucement la jeune femme. 

Ils profitaient de chaque infime seconde qui leur était donnée. Aiden contempla Silvy dans toute sa nudité, ainsi offerte à lui. 

–    Tu es magnifique, mon petit ange, encore plus que dans mon imagination. 

–    J’ai envie de vous, répondit-elle simplement. 

–    Patience, je connais mille plaisirs à te faire découvrir, disait-il en titillant de la langue la pointe de ses seins. 
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La jeune femme se cambra sous ce touché intime et si tentateur. Elle avait envie de gémir et de le sentir en elle, mais ne dit rien, profitant des caresses qu’il lui prodiguait de façon experte. Elle ne put se retenir de gémir quand Aiden écarta doucement ses cuisses et découvrit de sa langue, puis de ses doigts, ses replis humides soyeux et si intimes. 

–    Prenez-moi, supplia-t-elle au bout d’un long moment. 

Silvy fut exaucé, Aiden entra en elle en un long et puissant coup de reins. Il lui fit l’amour passionnément, la menant au-delà des sommets du plaisir. Elle qui pourtant avait joui longtemps des plaisirs charnels n’avait jamais   vécu   cela.   Dans   son   ultime   spasme   de   jouissance,   elle   hurla, griffant le dos d’Aiden. 

–    Tu es fantastique, ma Silvy, souffla-t-il la voix encore rauque de désir. 

–    J’aimerais pouvoir vous offrir ce que vous m’avez offert, haleta-telle, encore tremblante. 

–    Bientôt. Si nous avions le temps, je m’abandonnerais maintenant à tes soins, mais quelqu’un risque de remarquer notre absence. 

–    Cette nuit… murmura-t-elle. 

–    Je te rejoindrai, mon petit ange, mais en attendant sois sage et va t’occuper de notre invitée. 

Silvy sourit en se souvenant d’Alysia dans les cachots du château de Flamiria. Pour s’en occuper, elle allait bien s’en occuper ! 




***

 
Gabriel n’arrivait pas à évacuer sa fureur. On lui avait pris sa compagne le jour de son mariage et cela le rendait désespéré et furieux. Ces deux sentiments bataillaient dans son esprit. Il allait devenir fou s’il ne faisait rien. Là, à l’instant, il n’avait qu’une envie : faire une descente aux enfers et tuer tout ce qui oserait s’interposer entre Alysia et lui. Cependant son rôle d’archange lui imposait de se contenir et de mener son peuple. Il ne pouvait se laisser aller à sa terrible colère, à sa furie meurtrière, ni même à sa   poignante   tristesse.   Il   se   devait   d’être   fort   et   ainsi   faire   passer   son peuple au premier plan et non sa propre personne. 
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C’était donc dans cette optique qu’il se rendit de nouveau à la chapelle pour évaluer les pertes angéliques. 

Sur place, il se tourna vers son bras droit, son conseiller, qui n’était autre que Micha. 

–    Combien de perte, Micha ? demanda-t-il, la voix neutre. 

Gabriel se coupait délibérément du monde extérieur et des sentiments qui l’assaillaient pour ne pas perdre pied et se noyer dans la colère et la vengeance. Il devait paraître très froid aux yeux des autres, mais il n’en avait que faire. 

–    Une dizaine Gab, sans compter… 

–    Alysia, compléta-t-il, la voix laissant apparaître une once de colère. 

–    Que va-t-on faire ? 

Gabriel   sut   d’instinct   qu’il   ne   parlait   pas   des   morts,   mais   de   sa compagne enlevée. Micha aimait bien Alysia, de plus Callie, son épouse, était l’une des amies proches de cette dernière malgré le fait que les deux femmes ne se soient pas vues depuis quelque temps. Il devait donc se sentir   presque   aussi   concerné   que   Gabriel   par   la   situation   de   la   jeune femme. 

–    Je ne sais pas encore Micha, malheureusement. Je ne la perçois pas, c’est comme si notre lien avait été rompu. 

C’est à cet instant qu’il ressentit un hurlement déchirant dans son crâne. 

Quelque chose aussi violent et intense qu’insupportable. Gabriel en était certain,   c’était   un   appel   à   l’aide…  Alysia.   Elle   avait   des   problèmes, l’archange le sentait au plus profond de lui-même. 
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Chapitre 8



Torture et Désillusion







Alysia gisait dans une cellule miteuse et humide quand Silvy arriva, accompagnée de deux hommes et d’un énorme chariot rempli d’armes de torture en tout genre. 

–    Non, gémissait Alysia en découvrant ce que la démone lui réservait. 

–    La vengeance est douce, persifla Silvy pour toute réponse avant de s’emparer d’une lame. 

–    Je ne suis pas responsable de ta damnation, gémissait encore Alysia, espérant vainement la convaincre de l’épargner. 

–    Peut-être, mais pour Gabriel, si ! 

–    Épargne-moi, après tout tu restes un ange. 

–    Je ne suis PAS un ange, mais un démon ! dit-elle, furieuse, en plantant la lame dans la jambe d’Alysia. 

Le   jeune   archange   hurla   de   douleur   quand   la   lame   brûlante   pénétra violemment la chair tendre de son mollet. Elle cria de plus belle quant au lieu de retirer la lame, Silvy taillada sa jambe sur plus de vingt centimètres de longueur et deux de profondeur. 

Silvy s’amusa à taillader la jeune femme pendant une demi-heure avec différentes lames. Elle finit par changer d’instrument et par la rouer de coups avec un bâton clouté. 

Alysia se vidait de son sang sur le sol tout en continuant d’encaisser les coups de Silvy. Soudain tout s’arrêta, Alysia leva difficilement les yeux, 57



presque inconsciente, et vit Silvy rire, un sourire pervers aux lèvres. 

–    Je reviendrai, princesse ! 

Alysia gémit en crachant du sang. Elle vivait un cauchemar. Elle ne savait pas pourquoi, mais elle était sûre qu’elle s’en sortirait… Pour le moment, elle avait l’espoir que Gabriel vienne la chercher. 




***

 
Gabriel devenait fou ! On lui avait enlevé sa compagne, son âme sœur, son   amante   et   sa   moitié.   Il   tournait   en   rond   comme   un   lion   en   cage, cherchant une solution, mais la seule chose à laquelle il pensait était de courir à Flamiria et de massacrer tous ceux qui se dresseraient entre lui et sa tendre Alysia. Il sentait que la jeune femme souffrait et il ne pouvait rien faire !   Cette   situation   le   rendait   littéralement   fou   de   douleur   et d’impatience. 

Gabriel   appela   vivement   ses   conseillers   et   leur   demanda   de   réunir l’armée avant de les congédier. 

Un éclat lumineux attira le regard de Gabriel quand il referma la porte de ses appartements privés. 

–    Alysia ? murmura-t-il. 

–    Non, mon fils, dit sa mère en apparaissant dans la pièce. 

La mère de Gabriel était ce que l’on appelle un être neutre. Une force supérieure aux autres. Elle l’était devenue à la suite de son bannissement par son propre époux, le père de Gabriel. 

–    Maman, que puis-je pour toi ? demanda Gabriel, déçu. 

–    Je suis venue d’apporter mon soutien et celui des êtres neutres. 

–    Je ne comprends pas ce que tu veux dire par là. 

–    Cela signifie que les êtres neutres et moi-même sommes de ton côté dans cette guerre. 

–    Vous vous joignez à mon armée alors ! 

–    Oui, Gabriel. 

–    Allons chercher Alysia alors ! 

58



–    NON ! 

–    Pourquoi ? s’énerva Gabriel. 

–    Patience, mon fils. Ils t’attendent, ne les laisse pas t’avoir ! 

–    Je n’ai que faire de ça ! C’est ma compagne, je veux la récupérer ! 

–    Patience, Gabriel. Tu la retrouveras et tu l’épouseras, fais-moi confiance ! 

–    Si seulement je pouvais te croire, maman…

–    Tu le dois, Gabriel, je suis un être neutre, j’ai des pouvoirs qui te dépassent et que tu ignores. 

–    Si c’est le cas et si j’attends, dis-moi si Alysia va bien ! 

–    Je ne vais pas te mentir, Gabriel, elle ne va pas bien. En ce moment même elle se vide de son sang dans une cellule. 

–    Alors je ne peux pas attendre ! 

–    Tu le dois, Gabriel, fais-moi confiance ! 

La mère de Gabriel disparut dans un nouveau halo lumineux. Ce dernier jura et frappa le mur d’un violent coup de poing ! 




***

 
Pendant ce temps à Flamiria, Alysia gisait inconsciente sur le sol quand quelque   chose   de   lumineux   entra   en   elle.   Cette   dernière   s’anima étrangement   comme   si   elle   était   possédée,   s’éleva   dans   sa   cellule   et s’illumina de lumière angélique. 

La chose lumineuse sortit de la jeune archange et celle-ci s’effondra au sol comme si rien ne s’était passé. 

Silvy revint peu de temps après et donna un coup de pied dans le corps d’Alysia pour la réveiller. L’ange ouvrit doucement les yeux, son corps était engourdi et lourdement blessé. 

–    Que me veux-tu encore ? gémit l’ange blessée. 

–    Bois cela ! 

–    Non ! 
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Silvy lui enfourna le flacon dans la bouche et la força à boire tout son contenu.   Elle   regarda   ensuite   avec   dédain   l’ange   allongée.   Sa   rivale d’antan n’était maintenant plus qu’une loque sur le sol d’une cellule. 

La  démone  sortit  du cachot,  hautaine  et fière  d’elle.  Elle  traversa  la grande salle et regarda les démons de bas étage s’incliner devant elle. 

Silvy était devenue une grande démone, elle était considérée comme la seconde   de   Satan.   Par   contre   elle   aspirait   plutôt   à   être   la   compagne d’Aiden, celle qui avait su ravir son cœur de glace. Cependant elle ne s’attendait pas à ce qui allait se passer dans très peu de temps. 

Silvy se rendit dans ses appartements où tout était rose et noir, elle ouvrit la   penderie   et   sortit   une   magnifique   robe   longue   gothique   rouge   vif surmontée   d’une   dentelle   noir   profond.   Elle   l’enfila   et   serra   le   laçage autour de son corps délicat. Elle voulait faire une surprise à Aiden et aller le retrouver dans cette tenue des plus sexy. 

En effet la robe flattait ses courbes délicatement féminines. Elle rendait également très bien avec ses ailes noires. La jeune démone décida donc après une longue séance de maquillage qu’elle était prête à y aller. 

Elle déambula dans les couloirs, séduisant et rejetant ses prétendants démoniaques. Enfin elle atteint les appartements du chef des enfers et se glissa à l’intérieur par la porte du salon. 

Délicieusement   silencieuse,   Silvy   avança   dans   l’ombre   jusqu’à   la chambre. Cependant la jeune femme se figea quand elle découvrit la scène qui avait lieu en face d’elle. 

Aiden était au lit avec une autre ! Elle devinait ce qu’il se passait rien qu’au mouvement fluide des draps sur les corps. Elle se retourna vivement, faisant   tomber   un   vase   sur   son   passage.  Aiden   la   héla,   mais   Silvy   ne répondit pas et fila à travers les couloirs en direction des cachots. Elle avait besoin de soulager son chagrin et sa colère envers le chef des enfers. Il s’était moqué d’elle, il ne l’avait voulu que pour le sexe et rien d’autre. 

Elle n’était qu’une conquête de plus pour lui et rien d’autre. Cependant, Silvy   s’était   brûlée   les   ailes   dans   cette   histoire,   elle   était   tombée amoureuse d’Aiden et elle ne pouvait pas revenir en arrière. 

Elle arriva dans la cellule d’Alysia avec ses instruments de torture et à cet instant elle ne voyait pas l’ange, mais Aiden. Elle frappa alors un coup dans le cœur de la jeune femme avec une grande lame et continua ainsi, 60



frappant au hasard le corps déchiqueté de l’ange, le tailladant. 

Alysia malgré sa nature angélique était sur le point de mourir. 

Soudain quelqu’un saisit Silvy et l’empêcha de poursuivre. Aiden…

–    Lâche-moi, espèce de salaud ! pesta-t-elle, furieuse, oubliant même les convenances dues au rang d’Aiden. 

–    Non, Silvy ! 

–    Tu es une ordure ! Tu ne voulais de moi que pour le sexe ! hurla-telle à moitié en pleurs. 

–    Non, tu te trompes ! 

–    Je ne te crois pas, je ne te crois plus ! 

–    Silvy ! Calme-toi, écoute-moi ! Je mangeais, tu m’entends, je mangeais ! 

–    Non, tu mens ! 

–    Lâche ce couteau et regarde-moi ! 

–    Non ! 

–    Silvy, jamais je ne te trahirai ainsi ! 

–    C’est faux ! Tu viens de le faire ! 

–    Non, Silvy, et tu sais pourquoi ? 

–    Je ne veux pas le savoir, tu n’es qu’une ordure doublée d’un salaud ! 

–    Parce que je t’aime, Silvy. En quelle langue faut-il que je te le dise ? 

JE T’AIME ! 
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Chapitre 9



Amour d’Enfer







« Je t’aime »

Ces mots lui trottaient dans la tête comme une rengaine et lui donnaient la migraine. Elle était sûre de ce qu’elle avait vu dans la chambre d’Aiden et pourtant il lui avait fait un tel aveu dans la cellule de l’ange qu’elle ne savait qu’en penser. 

Ce pouvait-il réellement qu’il l’aime, elle, l’ange déchu du ciel, l’ange noir parmi les démons, celle qui n’avait pas de place ni sous terre, ni sur terre, ni dans les cieux ? Non, elle ne voulait pas y croire et ne pouvait pas, c’était impossible. Il n’avait ni cœur, ni respect vu la façon dont il l’avait trompée et celle dont il lui mentait pour arriver à ses fins. Il ne voulait d’elle que pour le sexe et cela elle ne l’acceptait pas. Elle refusait d’être une femme-objet, un jouet pour Aiden. 

Quand il avait relâché un peu son étreinte, Silvy s’était enfuie, mais cela n’enlevait pas les faits. Il avait dit l’aimer et elle ne voulait y croire, pas après   tout   cela.   Pourtant   elle   l’aimait   vraiment.   Elle   avait   été   sous   le charme depuis la première seconde, encore plus depuis leur premier baiser dans   la   salle   des   potions.   Elle   se   rappela   douloureusement   le   Képhir coulant au coin de ses lèvres puis la bouche d’Aiden capturant la sienne et aspirant le breuvage dans un sensuel coup de langue. Elle frissonna à ce souvenir si beau, mais tout aussi douloureux. 

Silvy regrettait les instants passés avec Aiden, ils avaient été si courts, mais si intenses. Elle se souvenait de tout et chaque souvenir lui faisait 62



l’effet d’un pieu dans le cœur. Elle était certes un démon, mais elle était encore capable d’amour et c’était cette faiblesse qui aujourd’hui la blessait comme   jamais.   Jamais   elle   n’aurait   dû   tomber   ainsi   dans   les   bras   du premier venu qui plus est le maître des enfers, Satan. Silvy s’y était brûlé les ailes et n’était pas prête à recommencer de sitôt. 

Elle   courait  dans les  couloirs sans  but,  errant dans la   souffrance,   ne retrouvant ni son chemin, ni sa raison. 



Alysia avait observé la scène qui s’était passée devant elle alors que Silvy la frappait. Le prétendu amour d’Aiden lui avait rappelé celui que Gabriel lui donnait chaque jour qu’ils passaient ensemble et même ceux où ils étaient séparés par des années-lumière. 

Elle courait dans les méandres de son esprit tortueux cherchant Gabriel qui,   elle   le   sentait,   jamais  ne  reviendrait,   elle   avait  l’impression   d’être emprisonnée dans un monde parallèle où elle n’était rien. 

Elle courait dans sa cellule, miraculeusement guérie par elle ne savait quel   coup   de   pouce   du   destin,   comme   une   folle   pour   échapper   à l’emprisonnement.   Comme   lorsqu’elle   était   petite,   Alysia   faisait   une grosse crise de claustrophobie. Elle hurla, pleura, se blessa, mais personne ne vint la tirer de la terreur dans laquelle elle était prisonnière. 



Silvy   se   rendit   dans   ses   appartements,   toujours   aux   prises   avec   ses souvenirs,   essayant   de   savoir   ce   qui   était   le   mieux   pour   elle.   Elle envisageait même de quitter les enfers pour la terre, mais un démon sur terre n’avait aucun avenir. Elle ne pouvait envisager que la luxure dans ce monde qui n’était pas le sien. Mais pouvait-elle rester ici à côtoyer celui qu’elle aimait, mais qui la détruisait à petit feu ? Non, elle ne pouvait se résoudre   à   prendre   cette   décision.   Elle   refusait   de   se   détruire   pour   un homme. Elle allait donc partir, quitter Flamiria pour ne jamais y revenir comme elle l’avait fait avec Angélique. 

Silvy prépara ses affaires rapidement, elle n’emportait que ce qui lui appartenait,   aucun   des   cadeaux   extravagants   d’Aiden   n’aurait   sa   place dans sa nouvelle vie de débauche et de luxure. Elle voulait se changer, mais   se   rendit   compte   qu’elle   n’avait   plus   de   vêtements   normaux   ne venant pas du chef des enfers. Finalement, Aiden était vraiment tout pour 63



elle,   et   au-delà   des   apparences   Silvy   était   reconnaissante   qu’il   l’ait accueilli ainsi. 

La jeune femme versa une larme de sang sur le vêtement qu’elle tenait encore entre ses doigts fins. Puis se dirigea vers l’ascenseur sans prendre ce qu’elle avait préparé. Soudain, un vent froid emplit le couloir. Aiden apparut devant l’ascenseur et en bloqua l’accès à Silvy. 

–    Non, tu ne partiras pas, mon bel ange noir ! 

–    Laisse-moi ! Je ne veux plus te voir. 

–    Silvy, ma belle, écoute-moi. Je mange la chair humaine vivante et la manière la plus simple pour me sustenter est de séduire. 

–    Tu m’as trahi ! Je t’aimais et toi tu ne voulais de moi que pour le sexe. 

–    Arrête, Silvy, ne parle pas au passé. Je refuse de voir mourir notre histoire. J’ai besoin de toi. 

–    Eh bien, pas moi ! 

–    Ne dis pas ça, cria-t-il en attrapant la jeune femme pour ne pas qu’elle s’enfuie de nouveau. 

–    Lâche-moi ! dit-elle, furibonde, qu’il se permette encore de l’enlacer ainsi. 

Au grand dam de Silvy, Aiden choisit une nouvelle approche. Il l’enlaça plus fermement, laissant glisser ses mains sur sa taille, et l’attira contre son corps ferme. Il embrassa sa nuque, laissant courir sa langue experte le long de son artère. Silvy frissonna et se débattit de plus belle pour ne pas céder aux sensuelles invitations du démon. Au fond d’elle, Silvy appréciait plus que de raison les caresses du maitre des enfers. Elle rêvait de passer une autre nuit dans ses bras et même toutes les autres de son existence. 

–    Je sais ce que tu penses, ma chérie, laisse-toi aller. Abandonne-toi à moi, mon amour, murmura-t-il en lui mordillant l’oreille. 

–    Aiden…

–    Fais-moi confiance, ma chérie. 

Silvy céda à la passion qui la consumait malgré elle et se laissa aller, la tête en arrière, contre le torse puissant de son démon. 

–    Pourquoi je te désire malgré tout ? murmura Silvy, vaincue. 
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–    L’amour est quelque chose qu’on ne maîtrise pas, ma chérie. Si j’avais pensé un seul instant qu’un ange tel que toi arriverait en un regard à charmer le démon que je suis, je ne t’aurais jamais fait venir aux enfers. 

–    Je t’aime, murmura Silvy. 

–    Moi aussi je t’aime, mon bel ange noir. 

Le démon embrassa à pleine bouche sa belle compagne et les téléporta dans la suite de la jeune femme, la sienne contenant encore des morceaux de la carcasse qu’il dégustait avant qu’elle ne l’interrompe en plein dîner. 

Il l’allongea sur le lit et commença à embrasser chaque parcelle de sa peau qu’il pouvait atteindre. La jeune femme gémit sous l’assaut violent des sensations qu’elle ressentait. Une tension sexuelle monta dans la pièce, tous deux la ressentirent avec plaisir, elle était le reflet de leur désir mutuel et partagé. Aiden défit le laçage de la robe de la jeune femme, fébrilement. 

Il la désirait tant, elle était tout pour lui et plus jamais il ne voulait la perdre…




***

 
Pendant ce temps à Angélique, Gabriel avait réuni les armées et exposait son   plan   pour   l’invasion   de   Flamiria.   Le   but   étant   de   récupérer Alysia vivante et seulement ensuite de déclencher la bataille  contre  les démons. 

Il savait comment entrer à Flamiria, mais n’était pas sûr de pouvoir trouver sa compagne à temps, c’était dans cette optique qu’il laissait le commandement à Micha et se concentrait sur Alysia. Il savait qu’elle se trouvait dans les sous-sols, mais ou exactement ? Flamiria était immense et ses sous-sols l’étaient tout autant. 

–    MAINTENANT ! ordonna-t-il en sortant de sa transe au-dessus de la cité des démons. 
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Chapitre 10



L’invasion des Anges







Maintenant… Maintenant… Maintenant… 

L’écho résonna plusieurs minutes dans tout le Caucase tandis que les anges guerriers envahissaient le cimetière d’accès à Flamiria. 

Gabriel   laissa   le   commandement   à   Micha,   comme   prévu,   et   vola   en direction de la chapelle démoniaque. Ses anges creusaient des passages partout sur terre afin d’entrer à Flamiria. Lui par contre utiliserait l’entrée officielle, il ne voulait pas cacher ses desseins ni masquer sa véritable quête. 

–    Alysia, mon ange, j’arrive, cria-t-il au vent. 

Gabriel piqua vers le sol, laissant toute sa rage l’envahir, franchissant les barrières de sécurité des démons, puis entra dans la chapelle. Il se rendit alors compte qu’il ne savait pas où se cachait l’ascenseur qui donnait accès aux enfers. Furieux, il s’attela à retourner tout l’endroit, sa démence le rendait inconscient. Il saccageait le lieu sans s’en rendre compte quand enfin il trouva l’interrupteur d’ouverture de l’ascenseur. Il l’actionna et une porte   s’ouvrit   dans   le   mur   derrière   l’autel.   Gabriel   se   précipita   dans l’ouverture et actionna un nouvel interrupteur. Le mécanisme grinça puis se mit en marche. Enfin la porte s’ouvrit de nouveau et Gabriel foula pour la première fois le sol de Flamiria. Gabriel regarda un instant autour de lui. 

L’archange fut impressionné par les murs de lave qui l’entouraient, il avait l’impression de se trouver au cœur d’un volcan. Cependant, il ne se laissa pas impressionner, il devait retrouver Alysia. Et ce malgré les mauvaises 66



ondes qui perturbaient ses facultés angéliques pourtant très puissantes. 



Alysia fut réveillée par un vacarme épouvantable, elle peinait pourtant à sortir de sa transe, à cause de sa guérison difficile due aux blessures que lui avait infligées Silvy. Quelque chose lui disait que ce bruit anormal était la clé de sa libération. Elle tenta de se lever mais son instinct la retint car elle devait garder ses forces pour sortir de Flamiria. 

–    Gabriel, gémit-elle. 

Des larmes se mirent à couler de ses yeux, l’une d’elles tomba sur la main de la jeune femme et cette dernière constata qu’elles brillaient. 

–    Que m’arrive-t-il ? se demanda-t-elle à voix haute. 



Gabriel courut à travers les couloirs, prenant automatiquement ceux qui descendaient vers les sous-sols. De son point de vue, Flamiria était l’exact opposé d’Angélique ; tout était sombre et sans vie. Tout à coup il se tordit de douleur et crut entendre son prénom dans sa tête. 

–    Alysia ! 

Gabriel se hâta d’autant plus qu’il sentait au fond de lui qu’elle avait mal et qu’elle avait besoin de lui. Il parcourut de plus en plus rapidement les couloirs se fiant à son instinct pour choisir la direction qu’il prenait. 

Cinq minutes passèrent pendant lesquels Gabriel se tordit de plus en plus de douleur, mais continua d’avancer. Soudain, au détour d’un couloir, il tomba sur les cachots. Il avait eu raison d’aller dans la direction où la douleur s’intensifiait. 

Il avança, passa une cellule, puis deux, puis trois, quand il arriva au niveau de la dernière, il stoppa net devant le spectacle qui s’offrait à lui. 

–    Ma chérie ! Alysia, parle-moi, réveille-toi ! 

–    Gabriel, murmura la jeune femme gisante sur le sol de la cellule. Je suis encore en train de rêver, gémit-elle encore à peine consciente. 

–    Non, ma chérie, je suis bien là. Je vais te tirer de là ! 

–    Vite, murmura-t-elle. 

Gabriel   fit   appel   à   ses   pouvoirs   d’ange,   en   se   concentrant   sur   les 67



barrières qui le séparaient de sa compagne, et les brisa grâce à son pouvoir de feu d’archange. Il se précipita à l’intérieur et tomba à genoux au chevet de la jeune femme. 

–    Ma chérie, murmura-t-il en la prenant délicatement dans ses bras. 

Il berça Alysia, lui insufflant de la vitalité à travers le lien de sang qui les unissait partiellement, celui-ci ne serait complet que lorsqu’il serait marié, mais le fait que ce soit son sang qui ait engendré la jeune femme devait suffire à la sortir de là. 

Et il avait raison…



Silvy voulait que ce moment ne s’arrête jamais, elle était blottie dans les bras d’Aiden, la tête posée sur son torse si parfaitement musclé, après l’union passionnelle qu’ils avaient partagé. Elle ne doutait plus, elle aimait cet homme à la fois si froid dans son rôle de chef des enfers et si passionné envers elle. De plus il était un amant exceptionnel, il préférait lui donner du plaisir plutôt que d’en recevoir. 

Elle   ronronnait   sous   les   douces   caresses   d’Aiden   quand   soudain   un tapage des plus désagréables envahit la suite de la jeune femme. 

–    Que se passe-t-il ? demanda-t-elle à son amant en revenant brusquement à la réalité. 

–    On nous attaque ! 

–    Qui ? 

–    Les anges. Ils veulent récupérer leur princesse. 

–    J’avais oublié Alysia, je n’aurais pas dû la laisser sans surveillance ! 

s’exclama Silvy. 

–    Ce n’est en rien ta faute, mon amour, ils auraient attaqué de toute façon. Je m’y attendais, mais pas si tôt. 

–    Que dois-je faire ? 

–    Tu restes ici. Je ne veux pas que tu sois blessée, décida Aiden en se penchant pour embrasser la jeune femme avant de se lever pour revêtir une tenue de bataille. 

–    Je veux en être ! opposa Silvy qui voulait surtout pouvoir l’aider et le seconder. 
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–    Mon amour, ce n’est pas prudent… et…

Aiden mit alors un genou à terre devant la jeune femme qui prit alors un air ébahi. Elle ne comprenait pas son manège. 

–    Et quoi ? demanda-t-elle inquiète. 

–    Silvy, je veux que tu deviennes ma femme, dit soudainement et solennellement Aiden. 

La   jeune   femme   resta   un   instant   sans   voix   avant   de   forcer   son compagnon à se redresser pour l’attirer à elle. Silvy murmura un  oui avant de l’embrasser à pleine bouche…

–    Je t’aime, murmura Aiden avant que son visage ne redevienne celui du chef des démons qu’il était, et qu’il sorte de la pièce pour aller combattre. 

69









Chapitre 11



Sauvetage







Aiden sortit en trombe de la chambre sans omettre de lancer un dernier regard attendri sur Silvy toujours allongée nue sur le lit. 

–    Reviens-moi entier, lui lança la jeune femme d’une voix tendre tandis qu’il passait la porte. 

–    Bien sûr, mon amour, répondit-il depuis le couloir. 

Il  s’élança   en  direction   de   la   grande   salle   où   devaient  l’attendre   ses armées. Il était le chef, c’était à lui de donner les ordres et visiblement les anges avaient une stratégie délicate à contrer. En effet à en juger par le vacarme ambiant, ils essayaient de pénétrer la cité des démons de tous les côtés. Restait à savoir si certains d’entre eux étaient déjà rentrés dans le repère d’Aiden. 

Il leur laisserait l’ange, mais ne les laisserait pas violer son sanctuaire démoniaque sans riposter ! 



Gabriel enlaça fermement son âme sœur et se releva en entraînant sa compagne à sa suite. Il fallait qu’il la sorte de là avant que la bataille envahisse les lieux. Elle n’était pas en état d’assister à un combat entre les deux puissances supérieures de l’univers. Les deux extrêmes, le bien et le mal si on peut dire, allaient s’affronter dans une sanglante mêlée. 

Gabriel peinait à maintenir Alysia debout. Il l’avait trouvée baignant dans une mare de sang frais et pourtant il ne lui voyait aucune blessure 70



apparente. La magie était sans aucun doute responsable de l’état de sa compagne. Mais restait à savoir quelles conséquences, car il y en avait toujours, cette magie aurait sur la jeune femme. Gabriel, ne voulant pas risquer de la perdre à nouveau, pria pour que ces dernières ne soient pas trop importantes. Il ne savait comment se comporter vis-à-vis des actes magiques inconnus. Sa mère l’avait assez mis en garde alors qu’il était jeune et plus récemment en lui recommandant la patience. Se pouvait-il que ce soit elle qui fût la responsable de la semi-guérison d’Alysia ? En y réfléchissant, l’archange trouvait cela plausible, car elle avait pu lui donner maintes informations sur sa compagne et ce qu’elle subissait à Flamiria. 

Égoïstement Gabriel pria pour que cette dernière n’ait pas transformé sa compagne en un être neutre. En effet leur place n’était pas auprès des anges ; amour ou non, la loi restait la loi et Gabriel ne pouvait se prétendre supérieur à elle. 

–    Maman, dis-moi que tu n’as pas fait cela ! hurla Gabriel au vent. 

Prenant   sur   lui   pour   ne   pas   craquer   et   se   faire   remarquer,   Gabriel continua d’entraîner la jeune femme inconsciente vers la sortie. Il passa plusieurs démons sans problème, car ces derniers étaient trop occupés avec l’invasion angélique que l’archange avait organisée. Cependant il avait un mauvais pressentiment, comme si c’était trop calme… Il ne tarderait pas de comprendre pourquoi… 



Aiden, après avoir quitté sa belle Silvy, se rua vers la grande salle, tout en usant de ses pouvoirs de démon suprême pour convoquer son peuple. 

Quand   il   arriva,   les   démons   de   toutes   les   castes   étaient   réunis   en attendant ses ordres, il ne manquait à l’appel que les démons protecteurs qui, en ce moment même, défendaient la cité de Flamiria. 

Aiden regarda son peuple et ne prononça qu’une phrase :

–    Tuez-les ! 

C’est alors que, dans un mouvement uniforme, les démons s’élancèrent à l’attaque. 

Aiden contempla son peuple, il eut l’impression de voir une vague noire, géante   et   mortelle,   se   déverser   sur   les   anges   qui   arrivaient   à   l’autre extrémité de la grande salle. Il entendit un ange donner plusieurs ordres à ses  troupes.  Aiden   fut  surpris  de  constater  qu’il  ne  s’agissait  pas  d’un 71



archange et encore moins de Gabriel. 

–    Merde ! jura-t-il, furieux. Où est passé cet archange de malheur ? 

Aiden se précipita vers le seul endroit où l’archange Gabriel pouvait se trouver. Une seule chose avait pu l’éloigner des combats et c’était l’amour qu’il portait pour la captive d’Aiden. Ce dernier se dirigea d’un pas rapide et   décidé   vers   les   cellules.   Cependant   en   arrivant   à   celle   d’Alysia,   il constata avec dépit que l’archange l’avait devancé et que celle-ci n’était emplie que du sang de la jeune femme. 

–    Merde ! jura Aiden en donnant un violent coup de poing dans le mur. 

Je te retrouverais… hurla-t-il. 



Gabriel entendit un hurlement venant des sombres couloirs souterrains des   cachots.   Il   accéléra   l’allure,   traînant   malgré   lui   sa   compagne inconsciente.   Il   se   devait   d’atteindre   l’ascenseur   avant   d’être   rattrapé, maintenant qu’il avait été repéré. 

Micha s’en sortirait pour mener la bataille, mais Alysia ne résisterait pas à de nouvelles blessures. 

Alysia dans son coma bienfaisant sentait que quelque chose essayait de la ramener vers la douleur horrible qui vrillait au bord de sa conscience. La jeune femme ne voulait pas revenir, la mort était si douce, si facile. Une seule chose, lui manquait ou plutôt une seule personne : Gabriel. 

–    Alysia, reviens-moi, mon ange, murmura une voix dans le lointain de son esprit. 

Elle connaissait cette voix et appréciait ce timbre grave et masculin, empreint   de   douceur   et   d’inquiétude.   Elle   sut   alors   qu’elle   devait abandonner   sa   quiétude   et   sa   tendre   inconscience   pour   retourner   à   la douleur et à sa triste réalité de captive. Doucement elle ouvrit les yeux…

Gabriel se rendit tout de suite compte que sa compagne était revenue, il posa un regard attendri sur son doux visage et murmura :

–    Bienvenue, ma chérie…

–    Gabriel…

–    Ne traînons pas, les démons vont arriver. 

–    Gabriel, est-ce que tu…
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–    Chut, mon amour, plus tard. 

Gabriel continua de soutenir la jeune femme et l’entraîna plus vivement en direction de l’ascenseur des enfers. Cependant quand il atteint son but, une haute silhouette se dressa entre lui et la porte tant convoitée. 

Satan, en personne, se trouvait entre le couple et leur seule chance de survie. 

–    Tu ne sortiras pas d’ici, Gabriel, ricana-t-il. 

–    C’est bien ce qu’on verra ! 

Aiden   s’approcha   de   la   jeune   femme,   mais   l’archange   s’interposa vivement. 

–    Touche à un seul de ses cheveux et je te tue sur le champ ! menaça l’ange. 

Alors le démon fit le geste défendu et arracha l’un des cheveux noir bleuté de la jeune femme. Gabriel réagit aussitôt, rejetant Alysia derrière lui, et se jeta avec hargne sur le démon…
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Chapitre 12



Les pouvoirs d’Alysia







Alysia fut projetée sur le sol par Gabriel, qui agissait pour la protéger. 

Elle le vit se jeter sur le démon suprême – Satan. Elle avait peur pour lui, c’était quasiment une mission suicide que de s’attaquer à Aiden. Elle avait confiance en Gabriel bien sûr, mais elle avait peur pour lui. Une angoisse terrible lui vrillait les entrailles, elle ne voulait pas risquer de perdre une nouvelle fois son âme sœur. La jeune femme regarda alors le combat qui commençait entre les deux hommes. 

Leur vitesse était telle qu’elle ne voyait en réalité que des éclairs rouges et blancs. Les deux êtres en colère fondaient l’un sur l’autre comme deux flèches mortelles. 

Alysia ne savait que faire pour aider Gabriel à triompher du démon. Elle était blessée et totalement impuissante à influencer le destin en la faveur de l’archange qu’elle aimait plus que tout. 

Après toutes les épreuves  qu’ils  avaient  traversées ensemble,  elle  ne pouvait pas renoncer à lui. Alysia avait tout quitté pour lui, famille, amis, et même sa condition humaine pour devenir un ange à part entière. Et même maintenant un archange, mais étrangement impuissante…

Alysia vit soudain Aiden se jeter sur son compagnon, qui s’était retourné l’espace d’une seconde pour la regarder. Elle hurla de terreur quand elle vit le diable sortir une lame à la vitesse de l’éclair et la planter dans le dos de son archange. 

–    GABRIEL ! 
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Elle courut en titubant en direction de l’archange, mais tomba avant d’arriver au niveau de Gabriel. 

–    Ne bouge pas, ordonna fermement l’archange. 

Malgré la lame, Gabriel se retourna et s’envola pour faire une piquée en direction du démon. Le couloir trembla quand les deux êtres mystiques s’écrasèrent violemment contre le mur de droite. 

Alysia essayait vainement de se relever tout en observant le combat. 

Les   deux   hommes   étaient   déjà   repartis   dans   une   danse   violente   et macabre. À la fois au sol et dans les airs, la ronde se poursuivit, de plus en plus mortelle. Alysia était horrifiée par ce qui se passait d’autant plus que Gabriel était gêné par la lame qui était plantée dans son échine dorsale. 

Elle souffrait pour celui qu’elle aimait et était effrayée que l’issue de ce combat soit funeste pour Gabriel, car fatale elle le serait sans aucun doute. 

La jeune femme, maintenant debout, cherchait quelque chose pour aider son compagnon qui n’avait que la magie des anges – qu’elle ne maîtrisait pas – alors que le chef des enfers était armé jusqu’aux dents. 

Aiden possédait en effet deux paires, lacérées et mortelles, de crocs de vampires à la place des canines. On disait dans les légendes d’Angélique qu’il se nourrissait de chair vivante et qu’il préférait les femmes, car il pouvait les violer avant de se nourrir d’elles. En somme, un portrait des plus effrayants qui apeurait Alysia malgré la confiance aveugle qu’elle avait en Gabriel…



Avait-il vraiment cru qu’elle resterait là ? 

Avait-il vraiment cru qu’elle ne ferait rien ? 

Avait-il vraiment cru qu’elle se cacherait ? 

Avait-il vraiment cru qu’elle devait être protégée ? 

–    NON ! 

Silvy hurla pour faire taire ses interrogations mentales et incessantes. 

Non, elle ne resterait pas là à ne rien faire pendant qu’Aiden risquait sa vie pour   Flamiria.   Après   tout   elle   était   une   démone   et   rien   ne   devait l’empêcher de protéger son pays même pas l’étrange sentiment amoureux la   liant   au   chef   des   enfers.   Elle   fouilla   alors   dans   les   placards   de   sa 75



chambre pour dénicher une tenue qui lui permettrait de combattre. En effet les   grandes   robes   gothiques   n’étaient   pas   très   adaptées   au   combat rapproché. 

Silvy finit par retrouver au fin fond de son immense dressing un vieux jogging qu’elle mettait lorsqu’elle errait sur terre. Cela lui rappelait de mauvais souvenirs, mais tant pis, elle n’avait pas le choix. Elle enfila donc les vêtements et se rua dans les couloirs. 



Gabriel avait mal, mais il continuait de se battre ardemment contre le maitre de Flamiria. Il ne pouvait pas se permettre d’échouer, car la vie de sa compagne dépendait encore une fois de lui. 

Décidément la vie n’avait pas été facile pour eux, mais il n’était pas las. 

Il n’hésiterait pas à se sacrifier mille fois pour Alysia et la lame dans son dos ne faisait que renforcer cette certitude chez lui. Cependant il avait oublié quelque chose, ou plutôt quelqu’un…

Alysia   trouva   enfin   un   objet   contondant   à   savoir   un   lourd   flambeau éteint sur le mur de gauche. Elle s’en saisit tant bien que mal et s’approcha subtilement et discrètement d’Aiden. Alors qu’elle s’apprêtait à le frapper avec le peu de force qui lui restait, Silvy s’interposa vivement. Alysia ne l’avait pas vue arriver. 

–    Je ne ferais pas ça si j’étais toi ! déclara la démone en projetant Alysia contre le mur de gauche, dix mètres plus loin. 

–    Alysia ! hurla Gabriel en entendant les bruits de bataille derrière lui. 

Aiden ricana avant de se jeter de nouveau sur l’archange. Il le savait à sa merci, car l’amour qu’il portait à sa compagne était son talon d’Achille et grâce à l’intervention de sa Silvy il allait gagner le combat. 

Alysia   se   releva   difficilement   et   quelque   chose   s’opéra   en   elle.   Elle sentait   sa   fureur   palpable   et   son   énergie   changer,   se   modifier   et   se concentrer en une sorte de boule de flamme entre ses mains. 

Silvy étouffa un petit cri en voyant sa victime changer d’aspect. Elle ne savait pas ce que cela signifiait, mais là, elle avait peur, notamment de la boule d’énergie angélique se formant devant l’archange. 

–    Gabriel, va-t’en ! cria Alysia. 

Il ne se fit pas prier et s’envola rapidement tandis que la jeune femme 76



lâchait la boule d’énergie en direction des deux démons. 

Elle explosa en une vive lumière. Tout devint noir et Alysia crut mourir de nouveau… 

Cependant l’instant d’après elle ouvrait les yeux dans son lit, seule à Angélique. Elle crut alors à un cauchemar horrible…
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Chapitre 13



Révélation







–    Gabriel ? 

Rien. Le silence complet. 

–    Gabriel ? réitéra Alysia, un peu plus fort. 

Le   silence   perdura.   Où   pouvait   donc   être   passé   son   archange   de compagnon ? 

Cela inquiéta la jeune femme. Se pouvait-il qu’elle n’ait pas rêvé les événements   des   derniers   jours ?   Elle   avait   peut-être   été   réellement   la captive   des  démons.   Son   mariage   avait   peut-être   réellement  été   gâché. 

Gabriel avait peut-être réellement affronté le maître des enfers, Aiden, et elle était sûrement la responsable de sa disparition. 

Alysia ne comprenait pas comment elle avait atterri dans cette chambre du   palais   d’Angélique.   Ses   derniers   souvenirs   s’apparentaient   à   cette étrange histoire de démons. Elle se souvenait d’avoir été furieuse et que quelque chose en elle avait craqué et libéré une puissance incontrôlable. 

Elle   avait   pour   la   première   fois   usé   de   magie   angélique   sans   même comprendre comment. 

Alysia se rappela soudain des tortures que lui avait infligées Silvy, et tout redevint clair. La réalité lui explosa à la figure aussi violente qu’une bombe   nucléaire.   Et   si   Gabriel   était   mort   dans   l’explosion   d’énergie angélique qu’elle avait générée ? Jamais Alysia ne se le pardonnerait. 

La jeune femme tenta de refouler ses affreuses pensées pour se rendre 78



présentable et retrouver Gabriel. Il devait être quelque part dans le château, il ne pouvait en être autrement. Elle ne le permettrait pas. Et si au grand jamais, il lui était arrivé quelque chose, la jeune femme verserait le sang de tous les responsables, les uns après les autres, sans aucune exception. Cela signifiait qu’elle se suiciderait si Gabriel ne lui revenait pas. 

Quelqu’un   ouvrit   la   porte,   interrompant   les   réflexions   d’Alysia   et   la mettant dans une position gênante, car elle était à moitié nue. En effet au moment où le battant de la porte avait basculé elle cherchait encore une tenue agréable à porter. 

–    Excusez-moi, madame, bredouilla la servante fautive. 

–    Ce n’est rien, savez-vous où est mon compagnon ? 

–    Ils viennent de rentrer et il vous cherche. Vous avez disparu de Flamiria dans une explosion, il paraît. 

–    Aidez-moi à lacer cette robe, vite ! 

–    Bien sûr, madame, dit-elle en s’exécutant rapidement. 

À peine la servante eut-elle terminé sa besogne qu’Alysia sortit comme une furie de la chambre. 

Elle se précipita, courant le plus vite possible, en direction de la cour. 

Elle traversa les couloirs et les salles sans remarquer les regards étonnés se retournant sur son passage ni même les protestations des anges qu’elle bousculait sans ménagement. 

Une fois dans la cour du palais, la jeune femme ne s’arrêta pas. Suivant son instinct elle traversa les jardins et arrivée près du bassin elle constata avec   soulagement   que   la   servante   avait   dit   vrai.   Gabriel   était   là,   bien vivant ; la jeune femme se précipita vers lui et se jeta dans les bras ouverts de l’archange. Elle était soulagée, libérée d’un lourd poids. 

–    Je t’aime, murmura-t-elle, j’ai eu si peur pour toi. 

–    Je sais, ma chérie, je suis là maintenant. 

Alysia se mit à pleurer de soulagement et de joie. Elle l’avait retrouvé entier malgré l’incident dans les couloirs de Flamiria. 

–    Ne pleure pas, c’est fini. Ton cauchemar est terminé. 

–    Gabriel… murmura-t-elle avant de l’embrasser fiévreusement. 

Il répondit à son baiser pendant quelques secondes avant d’y mettre fin, 79



car il avait senti la présence de son peuple derrière lui. Micha s’approcha alors, légèrement blessé. 

–    Combien de pertes ? demanda Gabriel en bon chef de guerre. 

–    Seulement trente de nos recrues sont mortes dans cette grande bataille et Flamiria est actuellement en proie aux flammes angéliques. 

–    Tu fais un bon chef, Micha. 

–    Merci, Gabriel ! 

–    Sais-tu ce qu’il est advenu des êtres neutres ? L’explosion était létale pour eux. 

Un éclat lumineux apparut à cet instant, laissant apparaître la mère de Gabriel. Son visage était fermé et cela ne plaisait pas à l’archange. 

–    Ils ont fui à temps, interrompit la voix froide de sa mère. 

–    Je suis soulagé, maman ! 

–    Gabriel, je dois te parler ainsi qu’à Alysia. 

–    Bien sûr, mais ne peut-on pas attendre la fin de la cérémonie de victoire ? 

–    Je crains que non, Gabriel. 

–    Venez avec moi, toutes les deux. Micha, je te laisse gérer. 

Micha  prit tout de  suite  les  choses  en main,  et Gabriel  s’éloigna  en compagnie de sa mère et d’Alysia. 

Cette   dernière   avait   un   mauvais   pressentiment   vis-à-vis   de   cette discussion. Elle sentait que quelque chose d’important était sur le point d’être révélé et ne savait pas d’où cette sensation venait, mais se sentait comme clairvoyante et omnisciente. Ce constat l’inquiétait plus que de raison.   Elle   avait   l’impression   de   changer   depuis   qu’elle   avait   réduit Flamiria à l’état de ruine grâce à ses pouvoirs et à son énergie angélique. 

–    J’ai quelque chose à vous annoncer, dit la mère de Gabriel alors que celui-ci venait de les introduire dans un petit cabinet. 

Ce dernier était une petite pièce sombre sans fenêtre. La lumière venait d’une   petite   boule   d’énergie   au   plafond.   La   salle   ne   comportait   qu’un bureau, un fauteuil au centre, et des bibliothèques habillaient les murs du sol au plafond. 
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–    Nous t’écoutons, répondit l’archange. 

Alysia était incapable de parler et se sentait mal. Elle voyait de mauvais augure la suite de la discussion. De plus, quelque chose en elle ne tournait pas rond… Elle ressentait une sorte d’attirance pour la mère de Gabriel où plutôt pour l’énergie qu’elle dégageait. 

–    Alysia est un être neutre, elle doit choisir : soit elle renonce à tous ses pouvoirs, soit elle vient avec moi. 

À cet instant le visage de Gabriel devint livide tandis que celui d’Alysia affichait de l’incompréhension. Elle ne savait pas exactement ce qu’était un être neutre mais elle n’osait le demander de vive voix. 

–    Comment est-ce possible ? questionna Gabriel. 

–    J’ai dû la changer pour la sauver…

Sur ce, elle s’évanouit laissant le couple réfléchir aux conséquences de cette révélation. 

–    Gabriel ? demanda Alysia hésitante, qu’est-ce qu’un être neutre. 

–    C’est une puissance supérieure aux anges et aux démons qui veille à l’équilibre des forces. C’est en partie grâce à eux que ni le bien, ni le mal ne contrôlent la Terre. Les humains les nomment dieux et déesses…
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Chapitre 14



Le choix de l’Archange







Gabriel,   totalement   désemparé   par   la   révélation-choc   de   sa   mère, tournait   en   rond   comme   un   lion   en   cage.   Il   ne   disait   mot   ni   même n’esquissait un geste, se contentant d’une ronde interminable dans la pièce. 

Alysia   était   tout  autant  choquée,   mais  ne   réagissait  pas  de   la   même façon. Elle se tenait là, immobile au milieu de la pièce, et analysait le peu d’information qu’elle connaissait. 

Un : Elle n’était plus un ange. 

Deux : Elle était un être neutre. 

Trois : Elle possédait des pouvoirs incontrôlables. 

Quatre : Elle avait encore le choix. 

Cinq : Les conséquences étaient des plus importantes. 

–    Gabriel ? 

Le   jeune   archange   s’arrêta   brusquement,   surpris   d’être   ramené   à   la réalité par la voix tremblante de sa compagne. Il se tourna vers elle et plongea   son   regard   dans   le   sien   pour   y   trouver   de   l’inquiétude   et   de l’incompréhension. 

–    Tu tiens le coup, ma chérie ? demanda-t-il. 

Alysia hocha la tête en signe d’acquiescement avant de se décider à poser la question qui lui brûlait aux lèvres. 

–    Gabriel, que dois-je faire ? 
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–    Je ne sais pas mon amour. J’aimerais pouvoir te le dire, mais je suis impuissant. 

–    Visiblement j’ai le choix, mais lequel exactement ? 

–    Soit, tu suis ma mère et tu dis adieu à tout ce que tu connais, y compris moi… Soit, tu refuses et acceptes d’être un ange sans aucun pouvoir. Si tu choisis cette solution, tu ne seras jamais acceptée comme tu le devrais ici. 

–    Ça veut dire que mon choix se résume à remettre en cause notre relation. 

–    Oui, dit Gabriel en frappant violemment dans le mur qui se trouvait à sa gauche. 

La colère de l’archange était palpable et effrayait même sa compagne, qui   savait   pertinemment   qu’elle   ne   risquait   rien.   Gabriel   ne   lui   ferait jamais de mal, mais à cet instant il paraissait plus que dangereux. Cette image lui rappela Satan, le maître des enfers. Elle frissonna à cette sombre comparaison. 

–    Mon amour, tu me fais peur, calme-toi. 

–    Je ne peux pas, Alysia. Cette situation m’insupporte ! Je ne veux pas te perdre encore une fois. 

Alysia ne répondit rien, touchée, encore plus, car elle savait que ses craintes étaient fondées. Si elle acceptait la proposition, elle aurait enfin une vraie place. De plus devenir à jamais une déesse s’avérait alléchant. 

Elle avait senti son appartenance à la caste des êtres neutres au contact de la mère de Gabriel. 

D’autre part, il y avait Gabriel… Tout ce qu’ils avaient partagé pour pouvoir  vivre   ensemble   serait  réduit  à   néant.   Pourtant  si  elle   restait  à Angélique, jamais elle n’aurait une vraie place à elle. Elle serait toujours le 

« mouton noir » au milieu des blancs…

–    Gabriel ? 

–    Oui, ma chérie, dit-il, un brin d’anxiété perçant dans sa voix grave et sensuelle. 

–    J’ai pris ma décision…

La phrase tomba comme un couperet et un silence de plomb s’installa 83



entre les deux amants. 



Silvy   ne   voyait   rien   à   travers   les   volutes   de   fumée   résultant   de l’explosion. Elle tâtonnait, cherchant et appelant Aiden, mais n’arrivant à rien elle laissa éclater sa rage en un violent coup de pied dans la chose indéfinie qui la gênait dans sa lente progression. 

–    Aïe ! 

–    Aiden, c’est toi ? 

–    Oui, mon bel ange noir, murmura-t-il de façon presque inaudible. 

–    Excuse-moi, dit aussitôt la jeune femme en se baissant pour aider son compagnon. 

–    Ce n’est rien, chuchota-t-il encore. 

Silvy devina qu’il était blessé et faible au timbre de sa voix, elle prit d’autant  plus  de  précautions  pour l’aider.   Cependant  avec  la  fumée,   la démone ne pouvait lui être d’une quelconque utilité. 

–    Merde ! jura-t-elle. 

–    Fais appel à la magie, mon ange ! s’exclama Aiden, la voix cependant cassée par la douleur. 

Silvy réfléchit un instant puis tira une petite fiole rouge qu’elle portait en collier   depuis   sa   naissance   et   en   prit   une   infime   gorgée.   Elle   avala   le liquide ambré et se concentra, fermant les yeux, envahie par la brûlure douce du breuvage. 

Elle attendit quelques secondes et rouvrit les paupières, la fumée avait disparu. Silvy se précipita alors sur son compagnon, elle l’aida à se relever et le soutint jusqu’à sa chambre. 

Elle avait cependant oublié un détail. En effet quand elle ouvrit la porte, la jeune femme tomba sur le cadavre en putréfaction du dernier repas du démon. Elle fit alors demi-tour et l’installa dans sa propre chambre où elle pansa les blessures de l’homme qu’elle aimait, avec soin et application. 

Soudain Aiden stoppa ses gestes et l’attira à lui pour l’embrasser. 

–    Merci, mon ange, chuchota-t-il. 

–    De rien, répondit-elle sur le même ton avant de l’embrasser de nouveau. 
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Après plusieurs autres baisers, Aiden déclara d’un ton solennel :

–    Nous devons venger l’affront que les anges nous on fait subir. 

–    Que veux-tu que je fasse ? 

–    Réunis les démons dans la grande salle et attendez-moi ! 

–    D’accord. 

Silvy commença à s’éloigner pour exécuter les ordres demandés, mais Aiden l’interpella une dernière fois :

–    Silvy ! 

–    Hum oui…

–    Je t’aime, bel ange noir. 

–    Moi aussi je t’aime…



 J’ai pris ma décision. 

Cette phrase résonnait dans l’esprit de Gabriel comme un glas funèbre et sombre. L’archange savait que l’attirance entre les dieux était forte. Alysia l’avait forcément ressenti au contact de sa mère. Il ne pouvait imaginer vivre sans elle, alors la possibilité qu’elle disparaisse à jamais… Non, il ne voulait même pas y penser ! L’archange était furieux contre sa mère et sa fourbe   méthode   pour   obtenir   ce   qu’elle   souhaitait.   En   même   temps, l’angoisse montait en lui car sa compagne avait pris sa décision et celle-ci serait irrévocable…

–    Je t’écoute, dit-il en prenant son courage à deux mains. 

Alysia se retourna vers Gabriel et chercha son regard. Pendant un temps, ce dernier l’évita. La jeune femme avait peur qu’il la rejette mais elle finit par le capturer. Elle le regarda avec tendresse afin d’apaiser son compagnon mais ce dernier restait impassible face à son regard. Il ne laissait paraître aucune émotion. Alysia n’arrivait pas à le reconnaître et se demanda un instant si elle ne faisait pas une erreur… Il était pourtant trop tard pour changer d’avis. 

–    Je reste ! décréta la jeune femme. 

Gabriel se précipita sur sa compagne et la fit tournoyer joyeusement. Il était plus que soulagé de savoir qu’elle l’avait choisi envers et contre tout. 
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–    Je t’aime Alysia ! 

–    Moi aussi je t’aime Gabriel ! 
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Chapitre 15



Revanche Démoniaque







Silvy arriva dans la grande salle un peu inquiète, elle n’était pas certaine que   les   démons   lui   obéiraient.   N’étant   pas   officiellement   la   compagne d’Aiden, la jeune femme n’avait donc aucune autorité à avoir sur eux. Elle espérait donc que sa dureté naturelle et son pouvoir de persuasion seraient assez grands pour commander une masse de démons en furie. 

Silvy   prit   son   courage   à   deux   mains   et   souffla   dans   le   cor   de rassemblement, aussitôt les démons arrivèrent de toute part, croyant leur chef de retour. 

–    Que nous veux-tu ? s’exclamèrent certains mécontents en reconnaissant Silvy et non Aiden. 

La   jeune   femme   fit   abstraction   de   la   remarque,   se   racla   la   gorge   et commença son petit discours. 

–    Démons, notre maître réclame vengeance ! Il souhaite que nous nous rendions à Angélique et que nous répandions le sang et le feu sur la cité des anges ! 

Tous   les   démons   hurlèrent   leur   accord.   Cependant   certains   plus sceptiques quant à la nouvelle autorité de l’ange noir s’interposèrent. 

–    Démons ! Pourquoi devrions-nous écouter cet ange déchu ? Elle n’est rien pour nous ! 

–    Écoutez-moi, hurla Silvy, Aiden vous en voudra s’il apprend votre rébellion ! 

87



–    Depuis quand te permets-tu d’appeler notre maître par son prénom ? 

tonna l’un des révoltés. 

–    Depuis qu’elle est ma compagne ! s’exclama la voix furieuse d’Aiden. 

–    Maître, protesta le démon, vous ne pouvez pas…

–    Si, gronda de nouveau Aiden, je fais ce que je veux ! 

Silvy se tourna vers Aiden, le regard tendre que le démon lui adressa la rassura. Il la prit alors par la taille et adressa un sourire provocateur à la foule avant de prendre la parole. 

–    Je vous présente officiellement ma compagne ! Vous lui devez respect et obéissance à partir de maintenant. 

Il embrassa alors Silvy passionnément, la laissant pantelante et pleine de désir, mais ce n’était pas le moment alors en bon démon, elle le repoussa. 

–    Vous avez tort, maître, protesta encore l’un des démons révoltés. 

–    Je ne veux plus rien entendre ! s’exclama Aiden. 

Silvy prit doucement la parole, s’adressant d’abord à son compagnon plutôt qu’à la foule. 

–    La vengeance nous attend, dit-elle. 

Aiden répéta alors cette phrase à l’assemblée et prit les devants ! 

–    Direction Angélique ! hurla-t-il. 

La masse de démons suivit le chemin emprunté par Aiden et Silvy. 

Ils traversèrent le cimetière noir et mirent le cap sur la cité des anges, déterminés à en finir. 



Gabriel   et   Alysia   se   rendirent   à   la   fête   de   la   victoire   des   anges. 

L’archange annonça officiellement que sa compagne restait à Angélique malgré   ses  récents  prodiges  à   Flamiria.   Cependant  il  se   garda   bien   de mentionner sa future condition d’ange diminué, cela personne ne devait le savoir. Au grand jamais il ne forcerait Alysia à vivre en recluse. Il ne voulait pas la voir vivre en marge de la société. Jamais ! 

Les anges avaient organisé un bal, ceux-ci vinrent demander à Gabriel de l’ouvrir en compagnie de sa future épouse. L’archange accepta avec 88



plaisir, rien de mieux qu’une danse pour leur faire oublier le monde, du moins le temps d’une chanson. 

–    Mademoiselle, m’accorderiez-vous cette danse ? demanda Gabriel à Alysia, en s’inclinant devant elle. 

–    Avec plaisir, monsieur. 

Il plaça une main sur sa taille et l’attira à lui avant de commencer à danser, entraînant Alysia dans une lente et sensuelle valse, la gardant plus près de lui que le protocole ne le permettait, mais il s’en fichait. Il avait retrouvé sa compagne, son âme sœur, son amante et c’était tout ce qui importait. 

Après plusieurs danses et une tentation insupportable pour l’archange, ce dernier se rapprocha d’Alysia et chuchota :

–    On s’éclipse, mon amour ? 

La jeune femme rit et lui adressa un clin d’œil en guise de réponse. 

Alors   l’archange   les   guida   vers   le   bord   de   la   piste   en   direction   de   la maison. 

Une fois hors du cercle des danseurs, il prit Alysia dans ses bras comme si elle était une jeune mariée et l’entraîna à l’intérieur. Alors qu’il allait la déposer sur leur lit, le tonnerre résonna et ils entendirent des cris dans la cour du château. 

Les démons ripostaient violemment…
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Chapitre 16



Seconde Bataille







Gabriel se redressa et jura férocement. 

–    Désolé, ma chérie, mais nous avons un problème à régler. 

–    Gabriel, je n’ai plus de pouvoir, je te rappelle. 

–    Si, tant que ma mère ne te les a pas repris, tu possèdes tes pouvoirs d’être neutre. 

–    Donc je vais pouvoir défendre notre cité ! 

–    Je préfèrerais que tu restes à l’abri, ma chérie. 

–    Gabriel, ne commence pas ! 

–    Je ne veux pas te perdre à nouveau ! 

–    Raison de plus pour que je reste avec toi ! 

–    Tu es vraiment têtue, mon ange, ronchonna Gabriel, allez, viens, dépêche-toi ! 

Alysia ne se fit pas prier, et courut à la suite de l’archange en direction de la cour. Elle se concentra pour essayer de faire appel à ses merveilleux et dangereux pouvoirs pour défendre Angélique, ne sachant pas si cela porterait   ses   fruits,   mais   qui   ne   tente   rien   n’a   rien,   disait   le   proverbe préféré de sa mère humaine. 

–    Déployez les boucliers ! hurla Gabriel à l’attention des gardes. 

–    À vos ordres ! 

Des faisceaux d’énergie magique jaillirent de toute part, formant une 90



protection invisible contre l’attaque démoniaque. Les boucliers formaient une   sorte   de   dôme   d’énergie   tout   autour   de   la   ville   d’Angélique. 

Cependant en donnant cet ordre, Gabriel c’était piégé lui-même. En effet, les   armées   ennemies   se   trouvaient   au-dessus   de   la   cité   des   anges. 

L’archange venait de bloquer toutes les sorties de son royaume. Si les démons passaient, les anges ne pourraient s’enfuir. 

Angélique était menacée et les anges étaient cernés, personne ne pouvait s’échapper de ce piège démoniaque. 



Aiden ordonna à ses troupes de se déployer autour de la cité des anges. 

Les démons formaient une ronde funeste et létale qui pouvait tout dévaster sur son passage. Il se plaça au centre en compagnie de Silvy et attendit que l’archange Gabriel apparaisse, accompagné ou non de sa compagne. Dès qu’il aperçut les deux jeunes gens parmi les anges, il prit la parole. 

–    Rendez-vous et nous vous laisserons la vie sauve ! Sinon, battez-vous et nous vous réduirons tous en esclavage ! 

Gabriel avait vu juste, Aiden avait cerné la cité en profitant des festivités pour passer inaperçu. Ce démon était le plus fourbe qu’il lui avait été donné de voir. Sans compter que Silvy l’accompagnait et le guidait dans le monde   des   anges.   Cependant   l’archange   ne   pouvait   se   résoudre   à abandonner   la   partie,   ce   n’était   pas   digne   du   roi   des   anges.   Pour   son peuple, il se devait de combattre la menace démoniaque. 

–    Satan, je te défie ! Je ne céderai pas sans combattre ! 

–    Comme tu le souhaites. Démons, utilisez le feu de Flamiria et réduisez la cité en cendre. 

À cet instant, tous les démons propulsèrent des boules de flamme sur la cité.   Les   bâtiments   s’embrasèrent   en   un   instant,   le   peuple   angélique, paniqué, se dispersa, laissant Gabriel et sa compagne face à l’invasion ennemie. 

Aiden ricana, mais Gabriel lui envoya une boule d’énergie blanche pour le faire taire. 

–    Tu n’as pas gagné, démon ! Je ne te laisserai pas détruire ma cité ! 

Alysia remarqua Silvy qui se faufilait furtivement dans la cité des anges pour attaquer Gabriel par-derrière et sans le moindre doute le tuer. 
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–    Silvy ! hurla-t-elle, brisant la tentative de meurtre de l’ange noir. 

–    Alysia, ricana cette dernière, tu n’es qu’un pitoyable petit ange ! Tu ne m’arrêteras pas ! 

–    C’est ce que tu crois ! 

–    Bats-toi, l’ange ! 

–    Avec grand plaisir. Je te dois mille tortures, Silvy ! 

Les   deux   jeunes   femmes   se   jetèrent   violemment   l’une   sur   l’autre   et commencèrent à se battre à l’aide de magie puis Silvy sortit une lame brillante et acérée. Commença alors un combat violent et mortel au corps à corps…
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Chapitre 17



L’Amour plus fort que la Guerre







La bataille faisait rage dans tout Angélique, déclenchant un effroyable orage. On pouvait croire que le monde allait s’écrouler. Toute la puissance surnaturelle était libérée en ce jour funeste. L’issue du combat était encore incertaine, mais l’une des deux puissances allait s’éteindre à jamais. 

Cette guerre mettrait fin au précaire équilibre entre le bien et le mal. 

Les conséquences seraient dans tous les cas énormes et irréversibles. 

Gabriel et Aiden combattirent par magie pendant des heures sans jamais s’arrêter. Aucun des deux chefs ne voulait lâcher prise et perdre la bataille. 

Les deux êtres mystiques passèrent au combat corps à corps quand ils n’eurent plus assez de force pour user de leur magie ancestrale. 

Alysia se défendait comme elle pouvait contre les coups de couteau de Silvy. Elle n’arrivait pas à réveiller ses pouvoirs d’être neutre. Cependant elle eut une idée et fuyait donc en direction du palais en flamme, tentant de semer Silvy dans les couloirs enfumés du château. Enfin elle arriva aux cuisines   et   se   saisit   de   la   première   lame   qu’elle   trouva.   Elle   était maintenant à même de combattre l’ange noir qu’était Silvy. 

Alysia retourna  dans  la  cour et s’attaqua  à  la démone  en  furie.  Elle n’était   maintenant   plus   que   les   deux   seules   combattantes.   Leurs compagnons   respectifs   étaient   au   sol,   épuisés,   mais   les   deux   femmes avaient de vieux comptes à régler. Des comptes qui remontaient à l’époque où Alysia était une humaine pas tout à fait comme les autres. Autant dire à une autre vie, mais tant pis, la jeune femme avait la rancune tenace et la 93



démone   également.   Elles   combattaient   à   la   lame   comme   des   furies, s’entaillant presque à mort, mais aucune d’elles ne voulait céder. 

Gabriel regarda vers le ciel et vit sa compagne prendre un coup à la poitrine. Il hurla son prénom, espérant la faire cesser le combat, mais rien n’y fit, l’ange était animée d’une telle haine que rien ne pourrait stopper ce funeste   duel.   Il   se   tourna   alors   vers   le   chef   des   démons   qui   suivait également la bataille. Ce dernier prit alors la parole. 

–    Nous devons arrêter cela ! Je ne veux pas la perdre. 

Cette phrase fit l’effet d’une douche froide et d’une révélation à Gabriel, le diable était donc capable d’aimer ! 

–    Tu l’aimes, c’est donc cela ta faiblesse. En somme, nous nous ressemblons, notre talon d’Achille est une femme. 

–    Stoppons les maintenant, je ne vous attaquerai plus. 

–    L’amour est plus fort que la guerre…
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Épilogue







Les deux hommes se jetèrent sur leurs compagnes, les éloignant l’une de l’autre. 

–    Ça suffit, ma chérie, dit Gabriel à Alysia avant de l’embrasser. 

–    Que fais-tu ? J’allais l’avoir ! demanda Silvy à Aiden. 

Ce dernier reprit alors solennellement la phrase de l’archange Gabriel. 

–    L’amour est plus fort que la guerre, mon bel ange noir. 

–    Tu veux dire que tu veux faire la paix avec les anges ? s’exclama Silvy, furibonde. 

–    Oui, mon petit ange. 

–    Mais, Aiden ! 

–    Fais-moi confiance, Silvy, tu es plus importante que cette guerre. 



–    Gabriel, tu es sûr de toi ? demanda Alysia, sceptique. 

–    Oui, ma chérie. 

–    D’accord, souffla-t-elle. 

Les deux chefs se serrèrent alors la main pour signer leur accord. Plus de guerres, plus de batailles, l’équilibre des forces devaient être respectés à jamais. Alysia s’approcha alors de Silvy, prenant sur elle pour pardonner à l’ange   noir.   Elle   se   tourna   vers   Gabriel   qui   l’encouragea   d’un   regard tendre. Elle prit alors sa décision et tendit sa main à la démone. Cette dernière hésita un instant puis la saisit. C’était fini, la guerre était terminée pour de bon. 
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On dit qu’à partir de ce jour le ciel et les enfers se réunissaient une fois par an pour célébrer l’amour qui avait sauvé le monde… On dit également que jamais plus aucun orage n’aurait retenti dans le ciel…

La légende raconte encore que le mariage des deux couples eut lieu le même jour en un même lieu pour qu’ils se rappellent à jamais que…



L’Amour est plus fort que la Guerre… 
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